
IHIŒUTION: Reyoglu, l'hôtel KhédiTial P&la<•e - Tél. 4189~ 
llr:llAC'Tlll~: t.alata, ~:-h Rankasokak, ifa111t !>:erre Han, 

~, ï. rel : 492f.6 

- • 
• 

' L• ' " 
/1 UI 11 • 1, ' Il Il· r r,·1. 1 \<I \ /Ill { 

1..,ta11hu '1 .. 1, • t•h•1: al ' ,.11 ,, l11f,\lllilll z,,.i,. 
' 

l'e! : 20~ \~f ~ UIJ'.l.1 

. --- =-~-..;;:;... 

Jltr1'4'l1•111· - f'ru111·i •t:lirt• : (;, l'l\I \'I 

{,, 

1!11n. 

• • " .~. ~ • '. ':t "' ~' ,,1,'.'f..;..u..ai,: ,,:r " ' • • fi"" ~J'f/i, • . ' ' '. . ' . ' ~~ " ,,,, ...... - ' ,',' . ~·f 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

l~es po11l"Jlarle1·s e11lre la Tu1~quie el l' Angle-! 
ter1~(~ 011t al)ot1li à un ac<·<)rrl com1llel 

Sous p1·esse --
PLEBISCITE A DANTZIG 

M. \'Oil Ril)be11lro1l t'Sl arrivé t•e 
mati11 à }lilau 

Les conversatio11s italo-alle111andes au1·ont lieu 
=- --~ 

Les deux pays se promettent leur assistance mutuelle pour 
la sauvegarde de la sécurité en Méditerranée 

Berlin, 6 - D'après certaines nou-
velles, on envisagerait, en Allema- 1 à la V i lia d'Este sur le lac lll' Côrne 
gne, un plébiscite dans le territoire - ·---
de Dantzig. Ce plébiscite ne serait Rome, 6. - La ville de Milan réser- rouleront les entretiens politiques Cia----

li. ~iik1·ii SaracO!Jlu fPra lundi tl'i1111•ortanles 
tl é c 1 n rations :\ 1 a ( ~. :-\ . N. 

pas difficile à organiser étant don- 1 vera aujourd'hui un accueil enthousias- no-Ribbentrop. La conférence commen­

né que le territoire de Dantzi est j te et solennel au ministre des affaires· cera au début de cet après-midi après 

ten Par un g t 
gall étrangères du Reich. Dès hier, elle é .1 un déjeuner offert par comte Ciano au 

u ouvememen e- 1 
Ankara, 5 (De I' Ak~ru11>). - J'ap - mand et naziste. tait pavoisée aux couleurs des ~eux nal Palais Co'.111nunal de Milan.Ce so.ir aura 

prends que les pourparlers en cours li. (:ha Ill hP 1· I ai Il l)êt rie ,·1 u ,. Co Ill Il) li- LE RETOUR DE M. POTEMKINE tiens. Sur la place du Duomo d 11nmen-, heu un diner offert par Von R1bben -

...... --
depuis un certain temps entre notre - ·"' · · d · hé 

-- ses tentures rouges ont ete isposees, trop, suivi d'un concert au t atre de 

gouvernement et l'Angleterre ont abou- ll(l~ tl '' ' ll'.'9ot•1' a t. I' u l) s s Istanbul, 6 (A.A.) - M. Potemkine, ti à un accord complet. Le ministre des ~ ' S ' , . .1 ()Ils a\' e c • .\, • • commissaire-adjoint aux affaires étran- sur lesquelles se détachent les drapeaux la Scala. 
affaires étrangères M. §ükrü Saraço- __ ! gères de !'U.R.S.S. est arrivé ce matin des deux nations amies. La Station Les entretiens prendront fin dans la 

glu a fourni des explications à ce sujet Lo.ndres,_ 6: - Après un jou~ d'inter-\ fondées dont ils se servent ensuite pour à 8 heures 30 d'Ankara en notre vil- centrale où le comte Ciano recevra son matinée de demain et au cours de l'a-
au cours de la réunion d'aujourd'hui rupt10n, du a la surprise causee par lei attaquer le gouvernement font preuve le. Il a été salué à la gare par le Vali collègue allemand est aussi pavoisée.! près-midi les deux ministres des affai­
du groupe du Parti. r:mplacement de M .. Litvinof, les ques- d'esprit de partisanerie et ne se ren -1 Lûtfi Kirdar et le haut personnel du Les troupes rendront les honneurs etl res étrangères feront une promenade 

Suivant mes informations, la ba- t1ons devenues traditionnelles, sur les dent pas compte de l'intérêt supérieur consulat soviétique. 1 1 
d c 

1 

la population acclamera l'h6te allemand' au ac e ome en se rendant, comme 

se de l'accord réside dans l'assis- pourpar ers avec !'U.R.S.S. ont été po- du pays. 1 lance mutuelle que se prêteront sées à nouveau aujourd"hui aux Corn . Le major Attlee ayant insisté pou LA VISITE DU PRINCE PAUL EN afin de donner le démenti le plus cin - il avait été établi en premier lieu, à la 

les deux gouvernements pour la munes. Le « premier > y a répondu savoir à quelle date approximative le 1 T A L 1 E glant aux rumeurs ridicules que l'on al Villa d"Este. 
sauvegarde de la sécurité de la comme toujours en termes génériques. « premier > estime que les pourparler --o- fait circuler à propos de prétendues! Les conversations entre les deux m1-
Méditerranée. Il a confirmé la bonne volonté d'arriver en cours pourront être couronnés de Une manifestation navale aura lieu manifestations anti-allemandes qui au_ll nistres porteront su les problèmes les 

L'accord sera publié simultanément, à un accord. L'orateur a ajouté toute- succès, M. Chambelain a constaté que à Naples raient eu lieu dans la capitale lombar-/ plus vitaux du moment. . ., ,. • .. 
1 • · J" A 1 t 

1 
fois que la responsabilité pour la !en- c Je très honorable leader de l'opposi- Rome, 6. - Une grande manifesta -e meme iour, par ng e erre et a t d 

1 
• ti'on 1 1. , N 1 à 1, de. La première conversation sera entamé1s 

Turquie sous forme d'un communiqué eur e a procédure n'incombe pas à tion formule ses observations suivant nava e aura ieu a ap es, oc-
ou de déclaration~ à la G. A. N. et à Londres. Avant-hier le gouvernement l'esprit de partisanerie qui fait partie de casion de la visite du prince-régent C'est au palais du gouvernement de ensuite. L'ambassadeur d"ltalie à Ber-
ia Chambre des Communes. britannique a reçu un communication son caractère >. L'orateur a ajouté que Paul de Yougoslavie. Le Roi et Empe- Milan et non pas à la Villa d'Este sur lin M. Attolico accompagne M. Von 

On apprend que !'U.R.S.S. a été in _ de la France au sujet des pourparlers les conversations en cours ne se dé . reur, le prince-régent Paul de Yougo- les bords du lac de Come que se dé- Ribbentrop. 
formée de l'accord. en question. roulent pas seulement avec !'U.R.S.S., slavie, le prince de Piémont et le Duce 

M. Chamberlain a précisé que les pro- mais avec la France, la Roumanie, la s'embarqueront à bord du croiseur de 
J'apprends aussi quE: le ministre Les e' chos du positions russes ont été reçues Je 15 al Grèce et la Turquie. 10.000 tonnes Trieste. 

des affaires étrangères M. Sükrü Sa-

1 1 d
,. vril. Elles comportaient la conclusion Répondant à une question de J'uni'que Les manoeuvres seront exécutées 

discours de M. Beck 

rac;:og u fera undi 1mportanles déclarations à la G. A. N. concer _ d'un pacte militaire anglo-franco-so député communiste des Communes dans le golfe de Naples par les unités 
,_ 

1
. • , d viétique. Gallagher, M. Chamberlai·n a d;.,.lare· de la Il e Escadre. A l'issue des exerci- Il ne faut pas exagérer dit le 

''Giornale d'Italia" 
nant .,. po 1tique etrangere e la w Turquie. Le chef de l'opposition M. Attlee a qu'il lui serait reconnaissant de lui ces, une revue sera passée par le Roi 

UN IMPORTANT ARTICLE DE • reproché à M. Chamberlain ses rér.on- suggérer avec qui on peut établir des et Empereur et son hôte ; le c Trieste > 
L' « U L U S ,, ses dilatoires. M. Chamberlàin a ré • contacts personnels. en U.R.S.S. où les longera les lignes formées par les uni-

Dans un important article qu'il a pu- pondu avec une vivacité qui cr,ntrast~ personnes sont changées si rapidement. tés de l'escadre ancrées à Naples. 

blié ce matin dans !' « Ulus > sous Je avec le ton habituel de ses dér,Jarations. Cette réponse du c premier > est inter­
titre de c Le malaise général, M. Fahh li a souligné qu'il doit tenir compte de prétée comme un preuve de ce qu'en 
Rifki Atay écrit : la néce~ité de ne pas compromettre dépit des déclarations contrajres, le 

--------
Rome, 6 - Sous Je titre « 11 ne faut (.·SS PoloAne s est écartée nettement de la oo .. 

exagérer >, Je directeur du Giomalc d'l- Jjtique du marée.haî Pi/sud kr en ~ r1d­
talia commente Je discours de M. Bt-ek /lant à la p0/itique anAlai\e d'encerc/e­
dont il souliAne surtout la déclaration con- ment de tAJlemagne. 111Jais du momt:nt 
cernant les pos1tiotf:> que la Pologne c°'n· que M. Beck reconnait la nécessité de nou­
tend assumer vis .. à vis des req~~es aJ/e-

1 
veaux pourparlers avec l'AllemaAne, celle­

mandes pour le r~&Je"!ent déf1n1t1f du pro- ci attend, de sa part, un §este démontrant 
blème de Dantz:1A, ville allema~de t>t d.e qu'elle comprend la véritable situation. 
passage à travers la P.ru~se Orientale ~e- La Deutsche Allgemeine Zeitung rear~t­
parée d~ reste d"! territoire allemand par te que la Pologne ait perdu l'occasion uni-

L'Angleterre reconnaît l'étai de fail 
en Slovaquie 

Berlin, 6. - L'Angleterre a reconnu 
de facto l'état de ohoses établi en Slo-« On a eu beau le répeter, nous nel les pourparlers en cours. remplacement de M. Litvinof n'est pas 

trouvons pas de phrase qui résume Certains gentlemen, a-t-il ajouté en sans avoir exercé une influence sur les 
mieux la situation actuelle que celle-ci: répandant eux-mêmes des nouvelles in- pourparlers en cours. vaquie en nommant un consul à Bra-

li ne reste plus de traces de sécurité ni 
de repos chez toutes les nations d'Eu­
rope, grandes ou petites. 

li serait ridicule de chercher la res· 
ponsabilité de cet état de choses dans 
les tentatives qui sont faites en vue de 
sauvegarder l:t paix : Au contraire, il 
faut la rechercher dans les incidents et 
les événements qui placent le droit de la 
force, dans une mesure sans précédent 
jusqu'ici, au dessus des droits natio -
naux et humains de tout genre. 

li n'y a pas de doute que les nations 
ne pouvaient demeurer perpétuellement 
à l'abri des conflits. C'est de la naïveté 
de croire qu'un ordre de choses quelcon­
que pourrait être éternel. Mais c'est u­
ne utopie encore plus terrible que de 
croire et de pr~tendre faire admettre 
aux nations que le seul droit pourrait 

être celui de la force >. 
c Ce siède pourrait être !'occasion 

d'une lutte pour la libération des na -
tians asservies · mais le fait qu'une sé­
rie <le nations sont privées de leur sou­
veraineté ne saurait constituer une rai· 
son pour frustrer de leur liberté d'au -
lres nations qui l'on conservée jusqu'à 
ce jour. On peut toujours trouver de 
prétextes politiques et économiques 
pour justifier l'écrasement d'une nation 
vlus faible par une plus forte >. 

M. Falih Rifki Atay dit encoie 
« On se tromperait en interprétant 

la défense de la paix comme une fai -
ble!lSe et en ne se rendant pas compte 
que les efforts que déploient dans ce 
but les nations pacifiques ont une li­
mite. Le pacifisme n'est pas une mala­
die morale et intellectuelle qui pousse 
les nations à une résignation sembla -

tislava. 

La Pologne a répondU /e coulotr polonws. · J • ét ·t fi t d 1 ·d 
U 

. • d • l'i . que qu1 u1 at o er e e conso 1 er tous 
n conseil peut etre onne par ta11e 1 . . • . . 

d t I
• H:" 

1 
p 

1 
• t es temtotres quelle a reçus par le trarre 

on am 1e p0ur a o o6 ne es rapp~- d . . 
/
,_ 

1 
t à V . e Ve,,a1//es en accordant à 1 A//emaJlne, 

------------------- ac ces 1ours-c1 non seu emen ar~v1e . . . , · · , Lo d t à p · sur la propos1t1on de M. Hitler, vn etr('l·f 

Le texte intégral du 
remis hier 

memorandum 
Berlin 

mais aussr a n res e arrs. . 
Que les Polonais se préoccupent, avrc ccorr1.dor> allemand à t~avers Je larRe 

' a ----
un sens de réalisme et une vaste perspr-.;- ccr:rridor:. polo~tus .. D_eput~ la, ~uerre, Pil· 
tive historique de leurs intérêts véritable:., reille chance n ttv•11 t 1amtus eft- offerte- à 
sans permettre qu'ils soient déformés par la Pologne. 
des intérêts étranJlers continAents. LA PORTE DEMEURE OUVERTE bons nationales dans cet état et .cctt• Nos confrères ont reproduit intégra- méthodes pacifiques. · 

len1ent ce tnatin le discours prononcé * * * ville et l'Allemagne ~t- les d•o'its-. ~-- '- • Que les Polonais n'exa,èrent pa:s, dan') 

hier au Sejm par le colonel Bock. Plu- Varsovie. 5 A.A. - Voici le texte de la de la Pologne. > Jeurs orientations polmques en oppoodrit 
tôt d'en répéter ici le texte, nous avons1 réponse polonaise au memorandum {jlle· C'est ainsi qu'il fut possible d'ouvrir la aux requête6 aJJemo.naes tonuee6 ~ur rant 
jugé plus opportun de donnèr la teneur! mand : . voie vers un accord qui, en partant de de raisons fondamentales et accon1pagnee,:, 
intégrale du n1en1orandutTI adressé à 1 « ct.ommel1l reslslort dud texte de la dé· Dantzig, permit aujourd'hui, en dépit des de tant d'assuranc~ solides, de:. pos1t1011s 
, c ara ion po ono-a eman e du 26 janvier tentatives venant de certains fauteur.s d~ rendant 1mpos:;1ble ou trop Jènte et 1nct:r­

I Allemagne par le gouvernement de 1934 amst que du développement des ne·_ la paix. de désintmoiquer définitiv-ent ....... u raine la conc1lration et fharnion1e al·~..:. 

Varsovie, qui est inédit. gociabons qui ont précédé sa -conclusi"on, les rapports gerrnano-polo;iais et inaugu- 1 d · - eur Aran vo1s1n occidental. 

Bornons-nous à indiquer les points! cette déclaration avait pour but de clon- rer une collaboration sincère et amicale. 0 é n a remarqu , ces 1ours·ci factior•, Ja 

principaux de !"exposé du ministre des ner de nouvelles bases à la structure des LES POURPARLERS DE SEPTEl\,ffiRE pression et la propaAande de Londres et 

affaires étrangères polonais : r~lati~ns mut~elles entre les deux pays. A MARS de Paris visant à 1mmob1hser la Poloén~ 
, Elles appuyait sur les deux principes sui- C'est seulement apr~s les événements A propos du recent accord angle po dans une attitude intransi&:.ante, c'e:st i · - vants : de septembre 1938 que le gouvernement .. -

Jona· M B k ff' J'A 1 t R 1 dire, à lui imposer une orientation étrall-

Varsovie, s A.A. - L"imµress1on do­
minant les milieux diplomatiques est qu<: 
M. Beck ne ftnne pas la poM:e aux négo­
ciations d qu'il dé<:lere formellement le 
désir de voir toutt:s les questions polono­
alleinandes régléts par voie contractuelle 
sur bas~ des tngagements réciproqu ·s . 

Le rejet des propositions allema-ades sur 
la question de Dantzig tt de toute attt~n­
k à l'intégrité territoriale de le Pologne 
est net, mais il est èXprim~ dans une for­
me Qui p<>llrra être difficilement interpré­
tée comme provocante. 

SATISF,\CTION A LONDRES IS, • ec a irme que ng e er- monciation à l'emploi de la fore el em. and avait fait à la Pologne la "'1g-
d 

.dère à ses intérêts véritables. La nat:on 
re et la Pologne n'ont pas d'intentions ans les relations entre la Pologne e gestion de procéder à des conversations 

6 

Pol l'All · t d h polonaibe et son gouvernement re!iponsa- Lond A A L d B 
agressives à l'égard de l'Allemagne. ogne et emagne et règlement à au suie u c angement de le situation. .l res, 5 .. - e discours e eck l'am bl ég · " 1 b à D t · t · d · ble peuvent se rap~1er que c'eor Aràce fut eccu""ll1· f .. vo•ablement à Lond-. On 

La dénonciation de l'accord de 1934 ta e, par n oc1e .. o:is ' ttes, des an zig e au suiet es voies de traf'sit ,,.... " u ' ,_, questions litigieuses qui pourraitnt surgir entre le Reich et la Prusse Orientale. A l'intervention personnelle de M1J~oli~n et souligne maintenant qu'il appartit..":l.t H 
n'est pas une chose de peu d,inipor - dans les relations entre les deux Etat~. ce propos, le memora:idum allemand d'..l.. à l'action de l'Italie auxquelles_ I Allenia- M. Hitler d'ouvrir, ùans la dignit'é et le 
tance, mais cet accord avait perdu son Le uouvemement polonais a toujours 28 avril 1939 réfère aJx suggestions fai- Joe a donné son adhél.ion c«diale que ln' désir de paix récipr0<.jues, les pourparlers 
véritable caractère à partir du moment compris. de cette façon, les oblige.ttons tes p•r le ministre des Affaires étrangères Pologne a 11_u. résoudr~ _à ,on avan'.a&u et\ que souhaite Beck tn vue de donner il 
oli le Reich avaît demandé à la Polo· qui résultaient pour lui de ladite déclara-1 du Reich lors de la conversations sans coup fer1r Je probleme de Te~chen erj Dantz1k un statut sauvf"gardant les droit~ 
gne des concessions unilatérales. tion. C'est dans cet esprit qu'il était prèt qu'il eut le vingt- ot-un mars , 9.:; 1. réaliser la comm.inauté d• /rontières a1·ec de le population allt'tnande et le libre d<'-

à former ses relations de voisinage avec ll ainsi Que le développement des dt;- la Hongrie. velopptment de l'H:onomie polonaist' à 
Au sujet de Dantzig, .l'orateur re - Reich allemand. 28 avril 1g39 se réfère '8.Ux su-ggestions En rappelant ces faits, /'ltolie ne préten travers Dantzig. 

connaît le caractère allemand de la Vil- LES ANTECEDENTS DE LA QUES- faites par le ministre des Affaires étrc . pa• recevoir un témoiJlnaJle de reconnai>- ... ET A PARIS 
le Libre, rnais il affir1ne que son exis- TION DE' DANTZIG g~:-<·s d:.i Reich lors de la convers-qt!on sance mais évoqtJe seulement les ligne., 
tence et son bien-être dépendent dul Le gouvernement polonais prévoyait de- qu'il eût le 21 mars 1939 à Berlin avec histo;iques d'une politique d'amitié et cl. 

t t• 1 ' · l'ambassadeur de Pologne. Dans rette libre collaboration qui a donné à la Pole,. 
po en 1e econom1q. ue de la Pologne. . puis plusieurs an:iées . que les dtf.ficultés conv••sati'on. l'on appuya du co'té Q ... q1Je- gne se,111 fruit .... C'e!!it avec cette francl1e 1r:-

uant au corridor , M. Beck rei"et· que rencontrait l'exercice des fonctions de 1nand sur la nécessi.té d• •,18·t- le ' 1 · •é 
1 

. . '- .... rrg e- vitation a ne pas exa5 rer que /'Italie ccn-
te cette appellation e~. précise qu'il 

5
•a

1 
la s_. D. N. à I?antzig ~r~aient u~e d~éi- 1ncnt de ces questions, ce qui était une fie .!UJ gouvernement de Varsovie rexam""n 

g
it d'une éritable . . tuatton embrouillée qu'il 1mportera1t - condit' on d · .., . . . -v province polonaise, _

1 
• • d 

1
,. t' • d 

1 
p 

1 
g e et de' . 1 u ma1ni.~en en vigueur par le- et Je~ dkrs1ons responsables sur le probl~ 

1 
. d' d p é 1 \;.la1rcir ans in eret e a o o n • Rt1ch de l'e:isemble d ·h· d' a vo1evo 1e e 0111 ranie, dont la po- l'All D . 

1 
. ées 1 · e ses proposi ons. nie ouvert es 1919 qui rnarcht> auio;;1r· 

. . emagne. epuis p us1eurs ann • e Le gouvemerr1ent polonais animé du dé- d' · · 
pulat1on est en grande ma1orité polo - gouvernement polonais donnait à ente:i- s· d ' t . • . hw vers sa solution. . ,. 1r e mE1 .• n entr de bonnes relations nvec:' 

b!e à celle des fakirs d'Asie. 

na1se. . 1 dr7 au gouvernement allemand QU il Y •· le Reich. bien qu'il fut surpris par la for-1 L ' IMPRESSION A B3:RLIN 
En conclus1on, M. Be<:k déclare que va1t heu de procéder à des conventions me d'urgence donnée ~ ces propositions B 1· 6 Il d cor•1 ' s· cèr à · t t tef · te gouver · . · er 1n, - La presse a emar1 e -

Ceux qui par leur forces et leurs me- tant en ce qui concerne l'avenir de Dan -· in es ce su1e ; ~u ois, , - ainsi présentées et pa-r les ci-rconstlanf"'f'S linente , · t 1 d . urs de M. Ret;k. 
• i nement allernand avait tendance à s y dans 1 11 11 . f t for 1-é . severemen e isco , . 

sures tendent à consolider la paix sont tzig qu'en ce qui concerne la question . . 1 esque es ce es-ci uren mu e.. Qu nd 1 · · t des Affaires etrani;c•· . . . soustraire et se bornait à constater que es ne s'est pas soustrait à des co:iversations a e m1n1s re . "' 

Paris. 5 A.A. (Havas) - Les miheux 
pohtiq!.leS et diplomatiques français est·­
ment que le discours de Beck co:i.stitue un 
fait très important par la définition re· 
marquable qu'il apporte des principes fon­
damentaux de la politique extérieure polo­
naise. Ils soulignent la clarté tt la ftrnie­
té du discour3 et aussi le souci de nt: pus 
fermer la porte à l'entente pa'" n(>goc-ia­
tions. On constate la concordenct.: abso­
lue entre la positio:> de lA Pologne et le 
point de vue du gouvernf"lnent français. 
L'attention des milieux diplon1atiques fut 
partictùièrement retffiue par le passahe 
du discours soulignant le caractère stric­
tement défensif du pacte d'assistance polo­
no-anglais et dknontrant sa parfaite 
compatibilité avec le pacte de non -agrcs· 
sio:l germano-polonais de 1934 si le R t'!,..h 
n'avait pas nourri l'arriùe !>ensée de res 
treindre la liberté politique de le Polog'.lc. 
Ce pa9Sage est considé-ré comme une ré­
ponse pertinente du dernier di•cours de 
Hitler dont il met en relief la faiblesse de 
l'argumentation justifiant la dénoncintlon 
de l'accord 1934· 

sur la bonne voie. Il est démontré que des co1111Tiun1cat1ons a travers la Po- relations germa:io ... polonaises ne devraient" estimant t tef . q e les exigences all ~;es poloruHs, constate le- Voclkische~ :3-
0

-

1 d

'f th" . d . f . d 1 ou ois u t· 'b h d'-/ · 1a Pologne m /An 
a e ense eor1que et sans garanties méranie, il s'agit e concessions uni la· pas rencontrer des difficultés du a1t es mandes en raison de leur contenu ain - ac ter, et;" are que n~ . . • •• -
ne donne pas de résultat. Nous ne térales que demande le gouvernement problèmes dantzicois. formulé'. ne pourraient être acceptées d~ J g/eterre n'ont d'intent'.ons a~re•",v"s a 

1 
<>· 

trouvons pas que ceux qui voient un allemand. Ce qui plus est, le gouvernement aile- côt~ polonais. Afin de ft1eiliter Je recher- gard de r Allema/ln•, ;' est a cô:e du Ion 
d d mand avait, à plus d'une reprise, donné che d'un r~lement amiable de la _ de la question. Tou. co_mme orsque ll'!". 

anger de guerre ans cette consoli - Répondant à la proposition alleman- d 1 "on 1• gouvernement polone'i f ques1. ' Chamberlain. quand 1/ dit que l'AnAleter-
d . , . d d . Il b 

1 
es assurances au gouvernement po ona1s .. , • s ormu a. . à 1. 1 t d 1, 

atitm de la pan< aient raison. Car le e e regler sur de nouve es ases es au sujet de la Ville-Libre de Dantzig. n par ~crit, vis à vis du gouvernement el- 1re ne V1~ pas encerc emen ~ A//o-
pacifisme sans armes et sans défense relations germano-polonaises, M. Beckl suffira de rappeler, sur ce point. la dkol~- lema-id, le 26 mars, son point de vu,,. Il lfl'allne. D 

81,lleur~ la pre~se polona1,oe s"err­
ne peut avoir pour résultat que le ma- affirme que la paix entre l'Allemagne ration faite par le chanœlier d11 Reich, en constata qu'il attachait une pleine im!)<'r- !preS<e de retablir les laits et parle ouver­
laise, l'insécurité et, en dernière analy- et la Pologne est possible à condition dat7 du 20 février 1939· Le chancelkr tar:ic_e au maintien de bonnes relation• d• 1 tem~nt_ d'encerclement et revendique des 
se, de nouvelles guerres et de nouveaux que l'Allemagne observe deux condi -1 avait .pubhquem.ent décler~ eu Reichstag vo1smage entre la Pologne et le Reidt. temtor:res ~Jlemands. 
es . . . . . . ce qui suit relativeme:it à Dentz1& : Le point de vue polonais se rkumait • LB 8etlmer Tegeblatt constate que 13 

clavages >. t1on1 . des mtent1ons pac1f1ques et des c L'Etat polonais respecte Jeo condi-1 (La 1t11itw en 4ime P"a•) J 

' 
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2 - REYOGLU Samedi 6 .Mai 1939 

LA TURllllE DE LE MA TIN i LOCALE Presse 
VILAYET porte les conséqu~nces ~e cet état de Encore les 11.,ran~-ais. - - La menace 

étrangère 

POU QUOI L'ALLEMAGNE 
S'INQUIETE-T-ELLE ( 

mis Allemands n'ont pas lieu de s'in -
quiéter de toute éventualité d'une me­
nace contre cette liberté. Elle est ga -

1 
choses. Il leur arnve me.me de ne pas ); 

Pourquoi donner lieu à la bénéficier d'un temps de répit, à midi, 1 

propagande contre nous ? , pour aller manger. 1 

Nous lisons dans l'«Ak!iam» : . . . , • . Une intervention de l'autorité muni- tre dans le Giomale d'Italia du 3 crc.: 1 talie. 
M. Virginia Gayda écrit sou~ ce t1- intention calculée, d'une guerre contre l'I-

Un touriste venu en cr01s1ere, a ete . . . A ' l'' h d t t 1 t t ti. -. . . . c1pale serait donc la bienvenue. \ pres ec ec e ou es es en a ve:s UNE INIMITIE QUI NE DATE PAS 
hvre ~~x tnb~naux pour avoir photo- 1 LA PRESS douce~reu~es d'amitié simulée,_ pour déta- D'HIER. .. 

L'article de la Correspondance Pr>li­
tique d Diplomatiq e ail m<.:nde ur ranie par la nation turque. 
la neutralité turque, continue à dé- Quant à la défense des Détroits. le 
frayer ractualité. gouvernement de la République a dé 

M. M. Zekeriya Serte/ .e demande montré à la conférence de Montreux, 
dan le Tan : 

graphie un pomt du Bosphore. La ba- 1 E J cher 1 Italie de sa feI'IIle solidarité ave:: . . , . 
lance infaillible de la justice turque é-1 Le Bulletin officiel du T.T.O.K. 1 l'Allemagne, les Français passent main- . Mais pourquoi 1 Itahe devrait-elle se 

· ,. . • 1 Le B Il · ff' · d T · t A tenant à la menace. Cette menace est celle· Jeter dans les bras de la France ? Quelk 
tablua s 11 est amme ou non de mau - u etm o 1c1el u ourmg e u- de la d tr t" · · bl d l'Itai ·~ 1 preuve la France lui a-t-elle offert ne di-t b"l Cl b d T . · t d es uc ion irrepara e e i~. , 
vaises intentions. omo I e u e urqme v1en e Les puissances de l'axe seront e:i.trainées: sons pas de sa générosité mais de son hon-

Pourquoi l'Allemagne s'inquiètc-t-el- qui s'est tenue il Y a trois ans, l'impor-
le ? tance qu'il y attache. Les Détroits si-

Parce que, suivant les Allemands le gnifient la µol'tt' vitale pour la Tur • 
point de départ des négociations actuel- quie. Leur défense et leur sécurité ne 
les entre l'Angleterre et la Turquie ré- font pas de doute pas plus que b. tâ­
side dans le fait que la Turquie fait che de la Turquie du point ùe vue de 
partie des Etats signataires du pacte la s:i.uvegarde de la paix. C'est pour -
balkanique. Du point de vue des Alle - quoi le gouvernement turc n'a pas b•~­
man.is, la Turquie est un pa} s balka- soin de conseils, même de la part d'a .. 
nique. Et leur conception au sujet des mis, sur la façon de remplir sa tâche. 
Balkans est connue. Dans ces conditions, si les Allemands 

Dans son numéro du 19 avril, une veulent réellement être les amis de;:; 
revue qui passe pour interp1·êter les i- Turcs et le demeurer, ils doivent ad­
dées des milieux officiels publie un mettre que la Turquie est à. un niveau 
article très clair. On y compare les re- politique qui lui permet de ùistinguer 
lations de l'Allemagne avec les pays entre ses amis et ses ennemis ; et il s 
balkaniques et l'intérêt qu'elle porte ne doivent pas entreprendre de <lo.111cr 
aux liens entre les Etats de l'Amérique I d~s le~o~s au~ 'l'ure~ en ayan_t _1'~1r 
du Nord et de l'Amérique du Sud. Et d apprec1er mieux queux leurs mterets 

Mais critiquons-nous nous-mêmes. paraître. en guerre. Les puissances dcSmocratiques nêteté, dans 1 ooservation des contrats si-
Autour des jardins. on bâtit un mur ; ! Au sommaire: Partie turque: Rapport. remporteront Cet'tainement !.a victoin., gn_és, da."lS la compréhension de ses b..:-

1
, t 1 rd d 1 ff el d l' t" •t• d TT OK d parce qu'elles ont plus d'or plus de ma- soms et de ses droits, dans le respect de argen on e ga e ans es co res- annu e ac IVI e u . . . . u - ,.__ . . ' h · 1) p . . , . • . . , tic1es premieres, plus de navJres et pius son onneur nat1ona . artout et en tout 

forts ; les portes on les ferme a cle ; rant 1 annee 1938 presente a l assem - de canons Mais dès 1 · · temps, la France s'est dressée en ennerme 
, • • , • 1 • • • • • es pren11ers JOUrs, en . . . 

de meme, il conVIent d appliquer dec: blee generale du 29 avnl 1939. - Rap- attendant, l'Italie, isolée en Méchterranée, contre l'Italie toutes les fois que l'Ita.1e 
visibles ou encore les zones où ils se port de l'activité annuelle pour 1938 de d'evant la coalition navale franco-brita:i- s'est affirmée par un geste de vie, une 
est interdit de prendre des photos. Les la filiale à Edirne du T.T.O.K. _ Rap- mque, serait mise à feu et à sang, jetée à 1 possibilité d'mdépendance et de grandeur, 

· · · · 1 d · · . t1.rre détruite. hors de la misère servile. Et que l'on :ie 
011vrages en quer:::t1on dmvent etrc m - port e l'activité annuelle pour 1938 T 1• l'h , d" "! • 't d'l · F . . , . . , , . e est oroscope pretentieux et dé- ise pas qu 1 s agi auJour 1u1, en ran-
vlS1ble~ o~ en_core les zones ou Il se des com1tes d Izmir et de Bursa du sinvolte du journal des Déb~ts qui inter ce, panm les files bien nourries de la dé· 
u ou vent etre mte1dites aux voyageurs T.T.0.K. - La question du Tourisme vient dans la nouvelle tâche des menaces mOC1"ll.tie, d'opposition au fascisme. La 
et aux piétons. On peut, du moim;, y in- en Turquie, par Bürhan Felek - Nou- ordonnées par les inspirations officw!lc~ !un.: de la France a été et est non de par-
terd;re l'introduction d'appareils pho- veHes touristiques. que l'on con."'l,:iît bien. . . , tis mais de n.ations. Les ~lu~ gr~vl's st-
tographiques... Partie française : Conférence de M. Prenant pretexte de la onse l~Aw11 s est dteéntats f~ançaRis ont

1 
frap

1
pe 1 Ihtalle de la 

M i . .. . , . · . . . ouverte~ dans les rapports entre tmé<- mocratie. appe ons es c angem<:nts 
. ' a s les ~a1ts, tels qu Ils ont ete rela-

1 
R~1d Saffet Atabmen, pres1dent du gne et la Pologne, et qui apparaît moins de fronts durant les guerres du Risorg1-

tes par les Journaux, sont certainement i T.A.C.T. dans la grande salle du Royal rassurante en raison des pressions fran::o- mrnto; les secours aux Ethiopiens co·nr.: 
inconciliables avec notre politique de Automobile Club d'Egypte, au Caire, le britanniques tendant à accroître l'intran- 1 les Italiens à Adoua ; les incidents du 
l'encouragement au tourisme. Pourquoi 16 Mars 1939. - Tuzla Içmeleri. _ sigeance du gouvernement de Varsovie, «Manou~a» et du «Carthage»;. la p~1x 
<l 1

. · 1 d t N Il t ·st· d T · l'organe du soir parisien a écrit tcxtuel!f- de Versailles et ses annexes, qui .a lai~sé 
onner 1eu a a p"opagan e con re ouve es oun 1ques e urqme - ment hier : l'Italie sans colonies et sans sécurité. 

nou 1 Comité du tourisme gréco-turc d'Athè- « Il n'y a peut-être aucun pays en Eu- Durant la campagne d'Ethiopie, tand:s 
l'on ajoute que le IIIe Reich y établira nationaux. . . 
l'ordre nouveau que les empires otto _ La nouvelle Turqu:e ne co'lna1t qu'u-
man et des Habsbourgs n'étaient pas ne me~ure pour, apprécier l'amitié i~ _ ~ 
parvenus à y instaurer. Comme modè- j te~na:10_nale. : ces: que cette am1tie 
le de cette politique, la revue cite le doit et1 e demontrce par les actes et 
traité avec la Roumanie. L'Allem'lgnc ' non par les p~roles. L'Allemagne ne 
devra donc en conclure de semblable•; prouvera pas, a l'heure actuelle, son a­
avec chacun des Etats balkaniques. Et mitié envers la Turquie en lui proùi -
elle se réserve d ré""ler leurs conflits guant des conseils sur le régime des 
de la façon dont elle~ liquidé la Tché- Détroits. mais en respectant sincère -

ment et par les faits l'Entente-Balka -
n!que dont fait partie la Turquie. 

. A MUNICIPALITf" nes - Conseil centra:! de tourisme in - rope qui se trouve dans une s~tuation pire que la France, au service de ia Grnndc-
L -

1 
ternational - L'art du voyage par Ju- q~<: l'Italie. Elle sera fa~al_cment la pre- Bre~agne, trahissait les traités et .appl!-

La ente de la glace les Bertaut _ Nouvelles touristiques miere et la principale victime de la l'a- qua1t, avec un empressement Jamais dl"-
En ~a1· son d l' h d 

1 
· d l' 't tastrophe dont elle aura assumé la res- passé, les sanctions à l' Italie, !'Allemagne 

• e approc e e a sa1- e e ranger. b·i· . - b · · n d"t' l· M . . , . . ponsa i 1té, de concert avec le Reich. Il ouvrait se portes et nsa1t, par ce ge~L 
s~ e_ e, _a umc1pahte a envoye une LES ARTS est certain qu<;, dans Je cas d'une gutrre l'encuclement. Quand l'Italie, app lée par 
cmcula1re a toutes les sections munici - LE CONCERT DU CHOEUR DU - et cela par suite de sa position géo- les peuples d'Albanie, en a occupé le ter-
pales. On y précise que les fabriques de C O N S E R V A T O I R E graphique - c'est sur elle que serairnl ritoire, espace vital pour ses intérêts évi-
glace livreront cette année 3.750.000 po11tés immédiatement les coups les plus dents, l'Allemagne a promptement com-

Un nombreux et select public a as- d d t t 1 d r • · 1 t t 1 · d ' J"d kgs. de glace par jour. Or, durant les urs, a.-i~ ou es es irec ions, et qu elle ~nés e
1 

momen 
1
e Fu1 a ?nne sa sto 1 a-

coslovaquie. 
Pour comprendre ces intentions de 

l'Allemagne il est inutile de connaitr' la 
théorie de l'cespace vital>. Elle a été 
définie de la façon suivante dans un ar­
t!cle de Falih Rifki Atay paru, i! y a 
deux jours, dans l'cUlus• : « Pour la 
nouvelle Allemagne, l'«e::>pace vital> est 
constitué par les territoires où elle pui­
se ses denrées et ses matières premiè­
res, qui servent de débouché à ses pro­
Juits industriels, bref, qui lui servent 
de complément au point de vue écono­
mique et dont la défense se trouve 
dans tous les cas sous la protection de 
ses forces terrestres et aériennes. L'Eu­
rope centrale et les Balkans se trouvent 
compris dans les limites actuelles de 
cet espace vital. La grande Allemagne 
n'y tolèrerait aucune intervention ex -
térleure. E~le entend défendre cette zo 
ne à la faveur d'une sorte de principe 
de Monroe ». 

C'est pourquoi, lorsque la Turquie, 
qui est l'élément le plus fort de l'Enten­
te Balkanique a entamé. des négocia -
tions avec d'autres Etats pour la dé -
fense de sa région, l'Allemagi.e a été 
en proie à la plus vive inquiétude. 

Mais la « Correspondance Politique 
et Diplomatique » ne se borne pas à dé­
couvrir les buts de l'Allemagne ; elle 
passe à la menace. Or, la revue al e -
mande doit savoir que la Turquie répu­
blicame n'est pas la Turquie ottomane. 
Elle est entre les mains d'un gouverne­
ment conscient des intérêts du pays et 
qui sait· les défendre. C'est pourquoi il 
n'a pas besoin de recevoir des directi­
ves cle l'extérieur. Le gouvernement 
turc tient, par dessus tout, à son indé­
pendancf,!. Il fixe lui-même sa politique. 
Si !'Allemagne tient à. conserver l'ami -
tié turque, elle doit avant tout aban -
donner ces menaces. 

OUS N'AVONS FAS BESOIN 
DE CONSEILS 

A PROPOS D'UN ARTIC E 

. .,. . . h d d , , . sisté avant-hier au «Théâtre Français ne pourrait parer. » nt , a ors que es rança1s se son em-
JOU. nees les plus c au es e 1 ete la au concert du Choeur du Conservatoire Nous pouvons assurer tout de suite au pressés de créer, par le mensonge, dé­
consommation ne s'élève jamais à plus d'Istarubul. journal des Débats que l'Italie, qui n'a montré un état d'alarme en Europe ten-
ùe 2 millions de kg.s. C'est à dire qu'il La première partie du programme pas cédé aux flatteries mensongères, cC- dant à identifier l'Italie comme l'agresseur. 

Tvlême conclusion sou~ la plume rie est absolument exclu que la ville puis- ~era encore ,moins aux m~aces. prétc:n- Au!ourd'hui,_ la France oppose son _«)3-
Nadir Nadi dans Je Cümhuriyl't et 't . rt d 

1 
D comprenait 4 exécutions par le choeur beuses des Français. L'Italie fasetste qui mais >au paiement des comptes coloniaux 

se e re a cou e g ace. ans ces con- seul Fi"gu · t !'--"'" h h é 1 · · ' · 1· , d 1 t · · d' · la République : . . , . , · ra1en sur c1.u1c e un c ant a retrouv e sentiment de nation, la cons- ita iens, prevus ans es pac es signes, 11-
Nous remercions ce rédacteur qui s'a- d1t10ns, on veillera a ce que tous les d'Arnold Mendelsshon, des lieder de cience de son droit et de sa force, ne per-jfame l'année et le régime italiens, expul­

vère être un ami des Turcs et du mon- marchands soient abondamment pour - Brahms, deux chants de Schuman et mettra à personne de lui tracer et, moins se et persécute les citoyens italiens, an­
de pour la sollicitude dont il témoigne vus et à ce que la glace ne soit jamais enfin des chants populaires turcs. Le encore, de lui Îlltposer la ligne de sa po- nonce la destruction de l'Italie qui refuse 
à notre égard ; mais nous voulons lui vendue à plus de 100 paras le kg. Des tout fut rendu avec une technique par- ~i~uei l'_interprlétfation. de ~es • ilnltérêls. de passeér fàf. son service,l_dalo:Stéque rAlk-

t ï f · t t r l' ais e 3ouma rançais est-11 ree emcnt magne r a inne sa so i an en Aveur 
rappeler qu'il est inutile de s'alarmer con ro e~ requen s au:~n 1eu et on faite et un sens musical de premier or- certain que tout autour de l'Italie, est 1 des droits légitimes et des demandes de 
pour notre compte et que ses soucis pourras adresser par telephone, en tou- dre qui arracha les applaudissements aussi clair et irrésistible qu'il le croit ? 1 justice de l'Italie. 
sont pour le moins superflus . te occasion aux servires de surveillan- des nombreux mélomanes, présents à Est-il . cei::ain. ~e ce que la France, av!': Encore une fois, les Français font faJ~se 

ce. ses alhés U:I!penaux, remportera la victoire route. Leurs menaces grotesques et mal 
C'est méconnaître le jeune Etat turc cette audition unique. avant d'avoir fait la guerre ? 'calculées creusent toujoun davantage le 

que s'imaginer qu'il est dirigé par !In L'heure d'ouverture des magasins La seconde partie du programme con- UN AVERTISSEMENT NECESSAIRE! sillon que leur politique a ouvert entre 
gouvernement susceptible de s'effra- Un mouvement se dessine parmi une sistait en deux morceaux d'une rare leur pays et l'Italie. 
yer des menaces ou d'abdiquer sa puis- partie des propriétaires de magasins et beauté que le choeur exécuta avec ac- Donnons, encore une fois, avant que ce -----------------

<l 1 1 d 1 f . t• ne soit trop tard, U."'l avertissement à ces L'EN•EIGNEMENT 
sance nationale pour un avantage d'or- e eur personne en vue e a 1xa ion compagnement d'orchestre « Or- F " rançais, Jéconds en bravades. Qu'ils se 
dre secondaire. La paix mondiale est d'un horaire déterminé pour l'ouvertu- pheus » de Glück et un « Hymne > de méfient des fables criminelles sur l'inca­
- après notre propre existence - le re des établissements divers à l'instar Franz Schubert. pacité de l'armée italienne dont ils se sont 
bien que nous nous efforçons de défen- d~ ce qui se fait pour leur fermeture le Le succès du choeur fut total au rempli le cerveau après la victoire rem 
drc le plus chaleureusement et nous 1 soir. Cette mesure, estime-t-on, devrait cours de ces deux interprétations. Ad- portée en commun, afin de trouver une 

raison de se soustraire au devoir de la 
voulons_ croire que tous les peuples a- être a.~~ptée au moins pendant la sai-

1 
mira_ blement ~onduit par M. ~uhiddin , , , _ gratitude perpétuelle et de l'honnête paie-

vec qui nous entretenons des rapports son d ete. ' Sad1k dont l'eloge s'est plus a faire il ment des dettes co;itractuelles. Qu'ils se 

Les camps de vacances 

La dire<:tion de l'Enseignement a dé­
cidé de créer, comme chaque année, 
des camps de vacances pour les pro -
fesseurs et pour les écoliers. Les empla­
cements en ont été fixés comme suit : 

travai.Jlent dans le même but. Effectivement, on cite des magasins enleva avec un brio étourdissant ces méfient aussi des plans et des splendides 
A cet égard, l'amitié qui nous lie à et des boutiques qui ferment à 21 heu- deux compositions parsemées de diffi- conjectures réalisées sur le papier par les A Kiziltoprak, dans le local de la 43 e 

l'Allemagne, de même que celle que res et qui rouvrent le lendemain ma - cultés. Quant aux solistes : L. Anday, divers faiseurs de miracles. Leurs géné- Ecole primaire ; à Pendik, à la 1 e Eco-

1 t 
tin h 6 heures 112 ce qui représente R. Bleda et A. Vaner ils fuent tous a· raux déclaraient impossible l'occup3 tion et 1 · · • y ilk"" ' l t · nous avons avec es au res pays, est la victoire italiennes en Ethiopie. Ils ont e pnma1re ; a ~ ,oy, ega emen a 

sincère . pour leurs employés un jour de tra- la hauteur de leur tâche et se taillè été démentis. Leurs hommes politiqu s ... t !'Ecole primaire ; à Erenk,oy, à la 38 e 
Mais nous ne saurions considérer vail de 14 h. 1 2. D'autre part certains rent un vif et éombien mérité succès. leur état-maior ont misé sur la carte de Ecole. Le seul camp proprement dit, 

comme un acte amical une publicat.on p:itrons établis dans une même zone se N'oublions de mentionner en termi _ l'Espagne rouge. largement fourni de ca- c'est à dire où les écoliers seront sous 
semblant nous imposer l 'obligation dt· Iivr nt. entre eux à une concurrence a-, nant la belle tenue de l'excellent or - nons et d'hommes par la France, ca1cu-l 1a tente sera établi près de la plage de 

· ' · · 1 · 1 la-it que les héroïques nationaux espfl-' ' 
régler notre politique sur celle de l' AI- charnee a qui ouvr;ra e premier e ma- chestre du Conservatoire qui sut ac . Florya gnols et les légions italiennes qui les flar.- · 
lemagne et de chercher notre intérêt tin, en vue d'arracher quelques clients! compagner comme il se doit, c'est-à-di- quaient, étaient condamné> à la défaik. Le camp pour les professeurs, à Hey-
de ce côté. à son rival. Et c'est le personnel qui sup re en mettant en valeur les voix. Ils ont été démentis. Lturs jo•Jrnaux beliada, sera inauguré le 6 juillet et 

Le rédacteur de la « Diplomatische 1 - comptaient sur la résistance combative al- sera levé le 15 août ; 60 institutrices 

und. Politische_Korrespo_n<lenz »ne ùc- ~ (~(}I ~e' \li•, ... 'l(JX C(".lll banaise et d~crivaient le rejet de débsr- et 20 professeurs d'écoles primaires y , l ,.... ( " quements italiens, alors que les Italiens é-
vra1t pas oubher ce pomt de vue. .1 -' 1 taient déjil pénétrés au cot·ur de l'Alhame. seront admis. 

• Ils ont été démentis. 

: c. t•s < 1 \T(~rs ... L'. LLEMAGNE ENCERCLEE Mais l'Italie attend avec calme et n.1:­
ltment perplexe l'offensive française q•1i Les expropriations à Eminonü 

Une noce tragique 

Pour M. Hüseyin Cahid Yalçin, 
d.7M le Yeni Sabah, J'encercle111<:nt 
de /'Allemagne n'est qu'un mythe. 

Dans la situation trouble actuelle à Ali se mariait au village de Kuru­
laquel~~ nous donnons le nom ùc paix, caova, d'Ôdemi!j. Il avait négligé toute­
on ~tihse les moyens d'administration 

1
1 fois de prendre l'autorisation des auto­

et la propagande du temps de guerre ; rités. Le muhtar du village M. Ahmet 
on excite la haine des peuples l'un en- 1 Ceyhan est un homme qui ne transige 
vers l'autre. Et le seul avantage que pas avec les règlements. Il se rendit en 

couvrir cette fraude puérile. Devant le ~~i~;~:r~e L~~~~~e c~!u~~~~s ~i~;ce~r;0é:t Les formalités d'expropriation de la 
pharmacie Mehmet Kâzim, à Eminêi­
nü et du magasin de thé contigu sont 
enfin achevées. La démolition en a été 

premier tribunal de paix de Sultan-Ah' - imposantes et redoutables. Sur terre, dans 
met, Naci a fait de piteux aveux. Il dé- le ciel, sur mer et en chimie. Dix mil­
clare qu'il avait voulu « rendre service » lions d'hommes mobilisés ne s'anéantis-
à Abdüllah. Il a été incarcéré. sent ni en un jour ni en quatre ans. Une 1 cédée à un entrepreneur. Elle sera en-

E 
flotte puissante, avec des navires de 35 lamée ces jours-ci. 

ntre collègues 11 1 
Le h H d" ''ta" . m1 ~ tonnes et un essaim de hardis sous- 1 Les communications d'usage ont été 

coc er am 1 se 1t presenté l'au- marms, capable de porter attaques hors . . . . , 
Sous ce titre, M. A im Us écrie 

dans Je Vakit : l'on en attend c'est de prép1rer la mal- personne sur les lieux et prétendit faire 
Nous ne nous fussions jamais atten - heureuse humanité à se jeter facile - taire « davul :o et « zurna » sous pré-

tre jour, au commissariat de police, la de la Méditerranée, libérée de la tâche faites aux propneta1res de 5 d entre les 
joue en sang et avait déclaré que son d'assurer la défense de l'Adriat;qut:, aprb immeubles situés devant la poissonne­
confrère Lûtfi l'avait blessé. Comme il l'oco~pa~on ?e ,l'Alba-iie ne disparaît pas Il rie. 
s'agissait d'une éraflure sans gravité sans mfhger a 1 e .. ntmi les coups les plu5 dus à un pareil article de la part de ment ùans un nouvel abattoir ! texte que cette bruyante musique trou 

l'Allemagne dont nous avons toujours MILLE ET UNE QUESTIONS blait la tranquillité publique. L'une des 
beaucoup apprécié l'amitié et tout p1r- ET LE CAPRICE personnes présentes à la noce Yusuf, 
ticulièrement par la voix d'un journal s'insurgea contre cette intervention de 
qui est considéré comme l'organe de la A propos de l'incident d'Izmir, M l'autorité publique et asséna un coup 
Wilhelmstrasse. Nous eussions aimé Ahmet Agaoglu rappelle, dans l'Ik de bâton à la tête à M. Ceyhan. Mais 

clam, /es Jongues fuites soute: <I<·~ 
que les Allemands qui furent nos al - contre l'art au nom de la morl!l• le beau-frère du muhtar Mehmed in -
liés pendant la guerre générale, qui per le clerg~ catholique. Et il conc111t'. I tervint, le couteau au poing et blessa 
ont connu les Turcs de près et qui ont Chez-nous il n'y a eu ni de Savona- assez grièvement le nouveau marié Ali 
dû suivre pas à pas les événements de role ni de Calvin, ni non plus d'ailleurs j au ventre et au dos. Le tout, accom­
l'après-guerre, fussent profondément de champions de défenseurs de la no - pagné de cris de femmes, d'appels et 
convaincus de la différence entre l'an- blesse et <le la grandeur de l'â~e et du d'évanouissements. 
cienne Turquie ottomane et la nouvel- coeurs humains. ,. Yusuf et Mehmet ont été arrêtés. 
le Turquie républicaine . Néanmoins, il faut étudier les fac- Oui paie ses dettes .... 

Depuis le jour où le gouvernement teurs déterminants de l'incident d'Iz _, Le ga,rçon de bureau Naci, qui tra -
ottoman, après avoir sacrifié un im - mit et leur trouver des remèdes. Jus- ' vaille au laboratoire de la Municipalité, 
mense empire pour alléger le faix re- qu'ici combien d'Expositions de pein _ s'était prêté 15 Ltqs. d'un certain Ab­
tombant sur ses alliés, a abandonné la ture y a.-t-il eu à Izmit ? Et combien 1 düllah. Comme il n'avait pas pu s'ac -
nation turque à son sort, beaucoup 'é- sont les grands centres où l'on a vu des quitter de sa dette il avait promis au 
vénements se sont déroulés dans c:e nus ! Combien sont nos villes, aux 1 prêteur d'user de son « influence » 
pays : nous ne rappellerons pas la fa- portes de l'Europe, où il y a un musée ! pour lui trouver une place. Il se procu­
çon dont ce pays s'est engagé dans une L'incident d'famit plutôt que de sus- ra une feuille de papier à en tête offi. 
lutte acharnée pour défendre l'existen- citer notre colère doit nous servir d'a • cielle, y inscrivit un ordre en vertu du­
ce et l'indépendance des Turcs dans vertissement. Nctus devons recherche1· quel Abdüllah était engagé comme gar­
les limites des frontières déterminées les moyens de débarrasser notre peu - çon de bureau et y apposa de fausses 
par le pacte national. La Turquie n'est ple de la mentalité ancienne. Sinon, ne signatures. Et il demeura convaincu, 
redevable qu'à ses propres sacrifier- d croyons pouvoir régler par l'entremise dans sa candeur naïve, que cela suffi­
l'indépcndance qu'elle a ainsi du magistrat des contrastes qui tou _ sait pour assurer l'avenir d'Abdül -
au prix de ces luttes. C'est ,1re qu'e!._ chent aux us et coutumes, aux moeurs, lah. 
sait ce que signifie la lib rté et nos a- à la religion. Evidemment, on ne tarda pas à dé-

terribles et les plus i•rép.arables. Une a- Les dépenses extraordinaires 
on lui dit de repasser le soir afin que viation aguerrie et exclusivement rapide., de la Ville 
l'on puisse recueillir sa déposition écri- qui a fait ses preuv~s et a mûri dans l'e­
te. Mais quand iil revint, Hamdi présen- xercice effectif de la guerre, ne snurn:t 
ta une nouvelle version. Lûtfi n'était être éliminée avant qu'elle ait po:té la dt­
pour rien : c'était lui-même qui s'était vastation la plus innexorable sur les points 

vitaux les plus lointains du territoire rn­
blessé accidentellement avec une lame. nemi, sur s mer3 et ses bases. Unt; chi. 

A son tour Lûtfi a intenté un procès mie studieuse et activt; :ie peut ~trc rédui­
contre son collègue pour l'avoir ca1om- te au silence dans ses puissantts d(cuu­
nié. vertes d'explosifs très puissants et my~-

Devant le Ille tribunal essentiel Ham- tirieux. 
di s'est encore donné un démenti. Ce sont là les prt;miers faits réels que 

- Ma première dé sition est la l'Italie _oppose aux intentions ~erbak~ des 
. . . . po Français. Les autr<:s faits n'!s1dent dans 

vraie, a-t-il dit. Le JOUr de l'incident l'association puissant de forces années et 
Lûtfi revenait d'une véunion de notre de forces politiques que l'Italie trouverait 
corporation. Je lui demandai dès dé -1 pour l'action en Europe et hors d'Europe. 
tails à ce propos ; il ne voulut pas me D'aut:es. faits encore résident dans la vul-
les donner. Furieux J·e l'ai b tt Il nérabihte du trop vaste empire franc:;a•s 

. , • a u. a avt:c se~ u.919.889 km' éparpillés à tra-

L'assemblée municipale a accordé 
les pleins pouvoirs nécessaires à la pré­
sidence de la Municipalité, en vue de 
procéder à des dépenses extraordinai -
res en 1939, 1940 et 1941. En vertu de 
ces pouvoirs, le Vilâyet et la Municipa­
lité dépenseront jusqu'à la fin 1941, au 
total, 3.300.000 Ltqs. pour les rues, 1 
million de Ltqs. pour les hôpitaux, 600 
mille Ltqs. pour la construction d'éco­
les primaires, 900 mille Ltqs. pour le 
Stade de Dolmabahçe, un milJion et 
demi~ pour la construction d'un théâ­
tre, d'un casino et d'un club de la vil­
le, enfin 22 mille Ltqs. seront consa -
crées au renforcement de l'organisa -
tion des sapeurs-pompiers. nposte et m'a labouré la joue avec u- vers le monde, pouvant être attaqués cks 

ne lame de rasoir mécanique. C'est lors côtés les plus divers et avec les moyens 
que j'ai été faire ma déposition au corn- les plus divers et ne pouvant être défrn-
missariat. dus par les forces françaises toutes enga- Le défilé militaire du 9 mai à Rome 

Entretemps des aollègues sont inter- gées sur les champs de bataille européens. 
-0--

venus. Ils ont insisté pour que je renon- ~t un~ f~s la guerre achevée, . ,quelle 
. • qu en soit ! issue. la France aném1ee par 

ce_ aux poursmtes enta.mees. J'ai eu la la perte d'au moins 2 millions d'hommes. 
faiblesse de céder. Voilà... avec tous ses crntres de vie et de ti·av<!il 

La suite de l'afaire a été remise à détruits, n'aurait plus ni assez d'hommes 
une audience ultérieure pour l'auditior.t ni assez de forces pour reprendre son em­
de Lûtfi. On est assez curieux d'enten, P1'. perd_u. Telle est la perspective cer-
d tame qui l'attend si elle ose se jeter dans 

re cet autre son de cloche... J1a folie, qui, aujoU11d'hui déjà, devient une 

Rome. 6. - On annonce que les for-
ces suivantes participeront au défilé 
du 9 mai, à Rome, à l'occasion. de la 
fête de l'année : 1200 officiers, 20.000 
sous-officiers et soldats, 300 pièces 
d'artillerie, 300 chars d'assaut, 1200 
mitrailleuses, 1200 quadrupèdes, 100 
autos. 
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Charles Boyer et Claudette Colbert dans le film • La duchesse Petrovna • 

l 
Hl·''\'0(:1 ,IJ - 3 

Le spe(·t11tle le plus extraordinaire de la se111ai11e 

au Ciné L AL E 
HO\IANC:E éto11ne par uuo admirnble rréatî1111 da11s 

lt E ~1 li 11: S 
oil \ l\'I \ :'\ E 

P R l S () N S 1) I~ 
D'après 1111 reportaii1· "" Fii \ :-. 1 'I"' C \IH .Il 

Eu ;11rph-111enr: l.1·s ;u·tualilès '1Kl'Hll (;()l.Jl\\ Y\ ~[,\) u: l'i ~JI( KYE 
~IOl''iE <"Il cnnlP111"< 11,, IL 11 l>is11ry 

,\ 1 h. !'t 2h .. lO ~la11111"l'S i1 )11'1\ réd11i1s 

SA T URNIN F A B RE, 
original bien sympathiq u e 

1 Les nouveaux lïln1~ italiens Pour ~a"ner a tout coup ... 

un 

011 11. ( llARMJ•: l.1':'i l·'J-:\l~IJ·:s .... r<'111l ''" h»111111es .JALOL'X d1111' 

d' A rsi•ut• 
1 parlant l"ra111:11i' l 

r\lEL \'Y N DOUGLAS Pt Vlf~GlNIA BRUCE 

r.11 Suppl. 

A11j1111nl11111 " 1 "' ~ h. ~O ~latinéPs ;1 prix réduits 

•••••••::: •• a.- •••·•• ••• • •'""'11"4"1IDI • 
Quan d • reine ... la valse est 

__....... ·c---

• 
• • • 

• 
• • 

1 

Le cinéma va-t-il ramener le goOt de la 
valse, que dansai'e11t nos pères et nos mt: · 
res ? Il est permis de le supposer. Ces der­
niers temps, les films où dansent les ve -
dettc.s se sont multipliés. Nous avons eu 
•l-s Trois Valses>, puis « Toute la ville 
danse> qui s'intitulait. primitivement cLa 
Grande Valse>. Cda fait bien des valse> 

- D'époque en époque, la valse chan -
ge un peu, 1nais les coeurs reste:it lt:s mf>­
rncs. De valses ..:n valses, les coeurs se re­
trouvent,se perdent et se retrouvent.Vous 
connaissez la légende des héros de c Tren• 
ValstS>. La vi< sépara leurs grands-pères 
et leurs aïeules; deux valses et quatre 
coeurs brisés. Mais la troisième valse sèche 

comme vous voyez. L'artiste qui a triom- bien des larmes; je n·e dis pas la dem1~re 
phé da.,s ce qu'on pèUt appeler le retour valse car il n'y aura jamias de demi~re 
à la valse, c'est Yvonne Printemps. valse. 

CE QU'EST LA VALSE L'ORIGINE DES «TROIS VALSES• 

1 
Un jour qu'on lui demandait ce qu'elle , . 

pensait de cette danse, elle répondit : C est au tour ~e Piette Fr;snay de pren· 
, _ Pourquoi j'aime la valse ? Parce qu· dre. la parole:, et il raconte d une façon fort 
elle est le rêve, le vertige, l'envol, la joiel plaisante : 

•pure, sans comment et pourquoi; la val3e\ - Savez-vous comn:ient nous avo:is été 
est mon plaisir et j·e ne discute pas mon amenés à tourner «Trro1s Valses:. ? Nous é· 
plaisir. La valse est la grâce même et l'ex- tiens en vacanc:s, danc; une ne breton~e 
pression d'un sentiment; les époques pri· battue par le vent 'et les embruns. _La ~~t­
vées de valses so:it sans âme et saru. ft- son proche de la côte, ne possédait nl c -
mour. Mais peut-on décider à ne plus ai- , lectricité ni téléphone. Voulant nous p~o-
mer ? La valse reviendra toujours. 1 poser un scé.:ia:i~· Ludwig Berger v1nt 

Et comme nous lui demandions : 1 nous à rendre V1S1tc. Ahun par la désola-
- Et Pierre Fr-=snay aime-t-il Jt1 valse jtion du paysage et la fonne fantasmagori-

1 autant que vous ? ' j qu: des rochers, il ne cessait de répéter 
Yvonne Printemps répondit : drolement : 
- Je vous dois une confidence: uvant « - Jamais, au studio, je n'accepb::-rais 

notre dernier film, Pierre Fres..,ay ne ~a~ un décor aussi invraisemblable. 
vait pas valser. Nous jouâm·es les «Troi~ c Comme nous discutions, en déjeunant 
Valsees:t: je dansai pour lui, je chant·1i d'un sujet de film, Yvonne Printemps sug­
pour lui. La grâce ne l'avait pas encor~ géra: pourquoi pas cTrois Valses?> Lu<J­
touché. Nous tournâmes le film. Pierre wig Berger ne con.ïaissait pas cette opé -
Fr(.snay ne savait pas valser. L'opérateur rettc, que je lui racontai en deux mots. Il 
proposa de tricher. Pierre Fresnay mar · approuva. Une intrigue que l'on peut con­
quait te pas. Il ne valsait pas encore. Ltt den.ser en une phrase n·e peut être qu'ex -
grâce a d'étranges caprices ... Et, le det - cellente pour le cinéma. Et l'on se mit aus­
ner jour, continua-t-elle, Pierre Fresnay sitôt au travail. Voilà comment on fait un 
co1nprit la valse. Ce fut une révélation,un bon film.> 

fiyli della 
~Olle'' 

(r a11iou r 
cl' J~11gatli11(' 

Un documentaire 

·. 

l.J"1 Mme Ghislaine, de la Comédie frança1~e, 
1~ S ()a Il a, l I l l :l, vient d'être rob1et d'une mésaventure -

~ingulière surtout par Io. naïveté dont /' ar~ 

'.1 l"c:'l Il' 1 (}._ ' Ji,. re liste a fait preuve. Elle a «financé• un in -
tl U vpnteur qui a"·ait découvert la méthode de 

-·-· - faire fortune à .Montecarlo ! Elle a dP-
Après «No pasaran>, - le jrand film pensé des milliers de lrencs pour permet­

documentaire qui a remporté un succè::; tre à son protégé, un oertains Dubosc, 
triomphal en Italie - c:Luce> présentera df.expérimenter» ~on système. Et elle •l 

prochainement un nouveau iilm docun1en- perdu ses Jernière::; économies en l esstt­
talre sur la Auerre espagnole qui mit en 1 yant elle-même. Après enquête, il a été 
présence les deux forces qui se partaAPnt éte.bli que ce Dubosc est un récidiviste 
en ce momênt Je monde l'une pour cr~r · 1 connu 
fautre pour détruire, l'une pour éle"·er t"t -· --··-~ • ---
purifier la civilisation humaine l'autre pour DUELS ... DRAME D'AMOUR 
l'abaisser et la détruire. 

Si cNo pa~ran:t nous ,:Jré!>.entait /'ac· 
tion Auerrière, Je nouveau film nous ft:r~ 
?énétrer dans les coulisses où se dérou ~ 
.1ient les intrigues louches de ceux qui iu­
,.nt les chefs de /'Espagne rouge: Ln Pa> . 
~1onaria. Azana, Negrin, chefs de bande ~. 
goïstes, cupides et sanguinaires qui ont 
préféré ~a fuite à /'honneur de mourir ~or 
le poste de combat. 

JF:AN RENOIR OFFRE SA 

Le metteUT en scène René Barbf>ris nous 
a montré, dans c:: Ramuntcho:t, toutts la 
sensibilité qu'il sait tirer d'un grand drame 
d'amour. 

Dans «Duels>, il nous expose un nou • 
veau problème no:l moins émouvant. 

Il s'agtt de deux officiers de cacrièrc: 
l'un incarné par Raymond Roul au, l'autre 
par Aimé Clarinod, de la Co1nédie fran -
çaise. liés par une camaraderie qui s m · 
être à tout.; épreuve. 

Unt: femme ~asse, et c'est le drame. 
Mireille Balin, vouée aux rôles de vamp5 

CHANCE• A ROLAND TOUTAIN joue dans Duels une aventurière de gran· 

Chaque fois que Roland Toutain a tffiU de allure, et l'on comprend fort bien que 
un rôle intéressant, lts critiques ont dit · Raymond Rouleau en tombe amoureux. 
< Voilà un excellent acteur que l'on ne CHEVAUX-STARS . , . • 

· · U cuvelle aristocratie s ... st 1~stallt>t: sait ma1heureusement pas utihser.> ne n . 
Et personne n'avait osé jusqu'à maintE: .. parmi la gent chevahne. à Holl)'VJOod. 

1 · ff · , 't b• 1 h Ac'uel'=-ient l'étoile e<t Box Hom<,un 
~ar1 t, ui o nr SR vcri a e c ancc. 1 • 

1 
• d 11 C'est ce• Qll'e vient rle faire Jean Renoir lsupt.-rl:te cheval qui 3 r~ç·.1 3oo . 0 ars par 

en lui confiant. d-ruis son nouveau film, t:la jour pour sa coUaboration a~ fJlm « K_·l'11-

Règle du jeu• le rôle du jeane premier , nucky> importante production trchnu;o-

qni accomolit un• rajd sensationnel pour'\ lor. . . 
<<~quéri!" ie r-oeur de celle qu'il aimt> en Auparavant. ~es chevaux ord1na1res ~ou· 

• t vaient être toues 5 ou 25 dollars par JOUf 
~cre. dll d bê 

Sous la rlirPCtion de Jean Renoir, tous et de so à 75 .0 ars en cas .e t-c ~x-
le; :icteuri ont toujours r.>ndu le m~xi C" .. ptio'"lnelle. Ma1s le _metteur en sc-!ne a­

vid Butler ne pouvait employer que cl°' 
Jll'l~~ia:'ld Toutain n'&happera pas ... « à -pur·sRngs dans «Kentucky>. Au~i lt- tar•f 
la r~gl du jeu .,, chan~ea-t-il tout au tout. 

Apr~s ce film, il sera sano do•ite un dt• Ma: s Dav\d Butler a déclaré que les pur 
f.-n .\ S11ngs c::o'lt plus difficiles à t(."l'\1r <:t à fa1re gra:-.. 11~ jeun~ premiers de l'écran .on 

. to:.1M.t>r que les autres acteuf!1::. 
ça!! 

ril"A"~~"ëôî)i"Rôiï:\1 
Sa lVIajest é coup de foudre, u.., vrai miracle. C'est pour 

quoi vous nous voyez dans le fi.lm valser 
dans les chambres ou les salons, dans le3 

- SOCl~TE woNY"E AU CAPITAL DE UT. 200.C 01 000 ENTIEREMENT VE rt tt Dans «Toutee la ville danse>, c'est Mi- t " "' 

liza Korjus, u.,e ravissante Hongrois>e. qui SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CfliTRALE A ROME 

OHN BARRY MORE 
salles à manger et les escaliers. Nous val­
sons en chantant et en parlant. Nous va1-

_.L sons le visage grave ou le sourire aux 1)­
' 

danse avec Fernand Gcavey. ~ 
,\ "'.\' ..:• lll '. FO~J>ATIO'> : 1 xxo V 

Cette fois enco~. c'est la valse qui por- 1 
t'= bonheur, la valse viennoise, bien enten-
du. Mais , elle est celle que dansaient no:t - - • ·-- - . · 
grands-p~es et nos grand'mhes. Oui, la Vllinl>'"- ,1 i•nt·l'•''l'llJIÙ:tlllS <lati"- 1' Ill 111 · 

111
"'' 

B.'Jrrymore e~t naturellement ma1estueut. .fe ~uis bien heureux de n'avoir pas vêcu 
/ . Et J · • t valse est revenue. '<>11 sourç1/ est olynip1en, son esprit caustc-\ en ce temps_-:· e mariage di~loj'."at1- '.'."J~O~U~·....:=-----------------~.:..:.:..::....:..:.:..:::_:__~=~-=~--=e-- Fl! r .\-~ES .EN ·ruRQUIE : 

vres. 
Et, pour terminer, Yvonn·~ Printrmps 

C/<ie. c'est dire qu on ne J'aborde pas sltnsr que, le n:artase pa: procuration . aime N V R A c 
lin ~tic fris .... on de crainte.•De savoir qu'il' encorP mieux les meth~es modernes. ~a ~ E 
incarne Lou;, XV dans Je film cMarie-An- vez~vous comme Elaine, ma quatr1èn1e c • • 
toinetfe>, n'était guère de nature à 1ne lemme, s'est fsit. é~u~ ? Elle est arri- • .c- __ 
ra-.surr, écrit un confrère an1éricain. vée à l'hôpital ou_/ etlbs. en convalescen _ \ 

1 « LE PLANCHER DES VACHES • 
_Que pensez-vous de votre rôle? ce, "e prétend.ant 1our.na 1.ste. Je _lu.i deman ,QUINZE ANS APRES ! de 

11 t h Pierre-Jean Ducis termine, au studio 
Le fan1eux sourcil se fronr.n, sa boucht: dai pourquoi e e m ava1 c n1s1 comntt~ 1 . Dubost 

Y- A · ans la petite Paulette Courbevoic, les intérieurs d,un nouvegu 
!-ie tendit Je port de /~1 tète ~e fit plus no· victime. six ' N na fi'lm •~tt'tulé cle Plancher des vacheS». Cet-
b/ ' · · ·débutait à l'écran. C'était dans « a » ~· 

., 

., 

lï.\liH 

Siège princi~I Sultan 
Agence de ville "L 
Agence de ville • B .. 

Jkinci Kordon 

-·-

Hamam 
<Galal<l} Mahmud;ye Caddesi 

<Beyo~lui lstik\âl Caddesi 

e. «--: Parce .. q~e Je suis amoureuse ~~ ~o~s le film alors réalisé par Jean Renoir. Elle te alerte comédie, dont Noel-Noel estdl:uu 
- /\.fagnifique, répondit-il. Cependnr.t depuis que 181 quatorze ans et que J a1 de- . . t . d seuse df's teur nous contera tes mésaventures Wl 1 opé t 

i'iiurais préféré autre chose. 'dé d é ser > 1 y 1ncamait une tou e Jeune an ' 1 . ~·aus servie~ bancaires. Toutes les filiales de Turquie ont pour_ es -
ci e vou~ pou . b 11 d l'Opb" brave employé de banque que es Clrcons~ t 

Un rire silencieux détendit les lèvre~ de John Barrymore poussa un soupir. a ets e a. tances la chance et l'amour conduisent t . d tion privée une orcanisation spéciale en relations avec ~ 
Sa /'r( a1e!:.té Barrymore. - Ce n'était qu'une petite fille, mais t ·- i Près de I S ans après, elle vient d'être vers 1; pilotage et lt:~ grands raids. Noet.. r~tions e compensa h d. .l's 

V ' ·nez donc pas les 11"/m• hi" · ·1 d / ·t d / 1 t ·r dans 1 · · b de J"trang•r Opc'ra"'~ns de change - marc an tses v - ous n {llt · ·~ .- ne petite fille qui ava1 e a sui e ans es e..,gagé..: par Jean Renoir, pour ent • Noel dont on sait le fin esprit d'humour. 1~ pnncipales anQUC9 c .. · u... t 
' 0 rique'3 ? Les CO"tum . • es ? idét-s. MalAré mes objections. mes rebuf- 1.,Ja R~le du i·eu-. le rôle de la femme et~ a mi-'s là le meilleur de lui-même et, tant' t te Tout•s d J 15 t ~-.:; _ ouverture• de a-~it - financements - dMouanemen s, e ··· - 6'. 

Un hau<>sement epa~ ~s. fades, mes fuites, e11e est arrivée à ~es lin.<> 1 chambre de Nora Gregor, l'at°tiste~ autri- par son jeu que par ses réparties, sèntl' i v 
.• -_, La perruque ~udree 11~ _manque fmsj joli sujet dee film, ajou_ta-t_-il narquoi'3. chienne qui fera ses dfbut~ ffi France dans tout au long dec l'action des motifs de rire o~rAtione aur titres nationaux et étrana:ers. 

~."'•!lance; /es habit~ brode> non plu•. - Et la suite de l'histoire ? ce film. et d'émotion. On verra à ses côtés Betty 
'"'a I f mes ' Allez donc 1ouer une h ' d'hi ·t · . . . . --,_ es em · . 1 - Les gens eureux n ont pas s 01 - G d ·11 Stockfeld qui sera aviatrice elle aussi Si- -
se;.,.,, d'amour avec une créature qui porte, re conclut "-yalement Barrymore en /rem Le metteur en scène de cla ran e 

1 
li· • il r~ Pé J t p u1' • t · sn;c1'al de collr•S·f·irts . . t•t l • IV • • . t 1 ~ét ·1 t c'est1 mon'C Mareu ...... ~"'-J11ies ce • a 1ne l''Aence de Galat• d1'snose ~'un service t'"' "' tout un jardin en équr/rbre sur sn e e et. çant sec; fameux sourcils et se levant !s1onl> ignorait ota ement ce u ai, e C U B Gén' t R .. "!Y • t' 

"'mb/e vou• dire à chaque inst~nt, nonl . C'é~ait un conAé en règle; je n'io.~istm Paulette Dubost qui le lui a appris elle lC~ort, on ary, m e aymonai ......... _,.,.~ , '>"~"}~~~~~~~~~ 
P« « fe t'aime f,, mais: « Altent10~ ! Nel point. même rn si&nant son contrat. y. ~~,~~~~~S~~~~~~~~VV'- 'v' v v 
bouscule pa• Je pot de fleurs !> Ah . non/ 
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Grande-Bretagne et par conséquent au cas 
1 où la déclaration de z934 et le pacte de 
1 Paris cesseraient de lier la Pologne vis à 

\ 
vis de l'Allemagne. 

Le gouvernement allemand, en repro­
chant au gouvernement polonais de s'être 

Ma1~itime Mouvement :1LA. BOURSE] -------------- -·-···-· ........ ...-..... -

l.t11s. d1· !'1im1'\ 
Livres Livres 

engagé à garantir l'indépendance de la 
Grande-Bretagne, et en considérant cela 
comme une rupture par la Pologne de la 
déclaration de 1934, omet de tenir comp­
te de st:s propres engagements à l'égard 
de l'i talic do_nt Je chancelier a parlé le 30 1 
j anvicr 1 939 et, en particulier, de ses en­
gagements envers la Slovaquie con~nus 
dans l'accord du 18 et 23 mars 1939. Les 
garanties allemandes à l'égard de la Slo­
vaquie n'excluajent pas la Pologne et mè­
me comme il résulte des disposition'!! de 
l'accord dont il s'agit quant à l'établisse­
ment de garnisons et de fortifications 
dans la Slovaquie occidentale, étaient 
dirigées principalement contre la Pologne. 
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Les Tirages ont lieu le 26 Août, le 
1 er· Septembre et le 1 er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants donne 
droit de participation aux tirages.En déposant votre argent à la T. 
Î~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­
galement votre chance. 

Comme il ressort de ce qui précède, le 

Dé p11 rll po1tl' 

Pirée, Brindisi, ' t-nisc, Trieste 
Dei Quai1 de Gcilata tou.1 lu 1m11lredi~ 

d 10 h~u,.e• preci11e1 

du Reich n'était aucune- l 'in.:c, .N l.lfJles, :\[ u.rseille, Uê11t-s 
ment fondé à reconnaître unilatéraleme:i.t 
comme hors de vigueur la déclaration de 
1934 qui avait été, du reste, conclue pour 
dix ans sans faculté de dénonciation au 
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cours de cttte période. Il y a heu d'obser­
ver que l'affirmation de l'inexistence de la 

1 H;~I· ...... t.:0~11.\U.RCIAI ~S 

déclaration de 1934 eut lieu après que l' Pirée, N11.pl~ • .;\lllrseillt>, Gêues 
Allt.-magne eut refusé d'accepter les exph-

1~~1 Polog11e 
(Suite de la rère page) Du reste, il est difficile de s'imagmer cations concernant la compatibilité entre 

dans les points que voici : commtnt une telle garantie pouriait s 'ac- la garantie polono-britannique et ladite Ca\·all»., 'a.louique, Volo, Pirée, Pittr11.1>, 
Pruno, le gouvernemetlt polo11uis piv- cowt:r avec l~ prote.::torat pollL1que et mi· déclaration que le gouvernement polonais l:i!lllti-!..!uar\~llta, B~·l~ll~isi, Ancù11e, 

posair une ·•aranue polorw-allemaride clé l!ta.re du I<e1ch sur la 8lovaquie, prOm.u.l t 1.. . / e111i,p, rieste 
6 l ur u 1 1 t t avai eu mtent1on d'adresser au repre- _ 

1 exi,.tem;e distincte de Id V1lie-Libre a<) 1 gu.e que que::s JO s a pn:a au e, e avdn -------
• 1 l h ourn t ·ons entant du Reich à Varsovie. 
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Vantzili dont 1e regm1e serait ronatJ, d U!•~ que e :<"ic ne s 1 se::s proposiLi polo- ~a.luuique, .M~tel111, lzu11r, Piree, Cala.· 
1

_,L',CI 

Part' •ur la liberte complete de ia vie m- a Ja 1'ologne. (,/uinto, bien que le gouvernement ! 1 l' .r . \' . .1. . t r 18 àlai 
, liAl<ANllE BRITANNIQUE ~ r Illlitd, atras, l!'lllul1ll, eu1se, ne::.(:: .\J,JBSU .11 Jldl 

ttJrieure de la population locale ec, d 1w- L ' :iais ne partage pas l'op1mon du gouverne- ----------

a I~ 

cre p<Jrt, sur le re:,pect des droit:; et ot-S L.1!.::i AlA .. Ot<DS GERMA O-l'OLONAl~ me.nt a.iemand u'apres laquelle l'accoro ALl:l \,'.'; 11 1!1 \1, 1 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
Banque d'Affaires au porteur 
Act. Ch. de Fer d'Anat. 607(1 

Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
Act. Ban.que Ottomane 

Act. Banque Centrale 
Act. Ciments Aralan 
Obl. Oh. de fer Siv.-Erzurum l 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum. Il 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

(Erga.ni) 
Emprunt Intérieur 
Obl. Dette Turque 7Ya % 1933 

tranche l ère Il m 
Obligation& An&tolie l 1l 
Obligation Anatolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 
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illtüre·t- de la '-'olo"ne. 1 ertio, le: gouverm::ment polonais ne . ~ ~ ' s R de 1934 aurait été transgressé par la Po- ilourg;tz, \ aniil, Cuns1a11lz:t IHIL,Z\.\ ~'')lai ;. li :., 11 ,
0

, Athènes 
::iecundo, le gouvernemem po1onru" "''"'t ,,aw·ait suivre le gouvernement dul eich Jogue, il serait n&an1nO'"S pr~t, au cas ou' l- E.\ l,ZI .\ ;n ~I·• Sofi'a 

100 
100 

Drachmet1 

;.iU h~:ili 

~ l.U J.1U 
l.V~-:J 

dans son mterpretation de la déc aration u• ~ 'r>''I A ~il .Juu. 
di posé à étua1er, ave<: Je gouveri1e1wmt u·adri·d 
allemand, toute1- 1..,,, sugse<>tion:, u,,œµc,- ûe 1934 qui se réduirait à une n .. nonc1a- te gouvcrnernent allemand attacherait du 1- •• 100 Pesetaa 

Levas Lu li 
H.U.ifl 

t1on au droit dt: conclure des a..:cords !JO· prix à ce que des relations polono-alle-; 1 Varsovie 100 Zlot.lil bie:s ae 61mp11t1er et de tac11trer, au P<J!llt . , t l ( l l Hl 1-JiOHU 11 .\J . .i • 1; 111111 .. 
} . littqucs avec des Etats llt:rs, ces a dire manaes so1t:nt à nouveau r"°'lees contra("-lSu 11111., lalatz. :r;ti a 1· ·.111·1· 1.1111.Lltt 1-1 ll·i Budape~t 100 p de vue tee lllll:;ue, le trun>tt terrov1;,.tre él -.. 1 n , ~ engos :!4.llhÎ J 

v.vu«11.1 routit1r des personnes se rendant du C<=t- pré ue a un rt:nonciat.J.on à l'independan- tut:liement sur la base dt: uon vœsinage, .\t.I; ,zt.~ l ~1.11 jBucareat lOO 
nto1re du Reich en Pru se Unemale. Le ce de la politique étrangère. La politique 3.

0 
accepter des s_uggestions de ce ge:uc, 1 

E1,1 ,i:.orm·iù1·11i:1· 1·11 l tailt' ;n t'C lt·~ lti:\ 111 11). ltiltl ,fil\ .. 1· '"<'ldt'' It .. ,,, . l '-'elgrnde Leys 
du Re:ch allt:mana, au cours des derme- s us reserve d b atio s d 1 1 ° .. 100 Dmara gou~·ern~ment polonms :.e lwssn1t gu10er e ses 0 serv n e pnn- Uriyrl 'J l'tc1d11111 )IOUI' le~ t11u1i:~ dt:Hlllal11111~ d11 11111111<1. -

par ia pen,,;e d uccozder toutes facu:res res anrn<:"~• indiqut: nettem • t que celui-ci cipe enoncees plus haut dans le pre::sent j :'l'.okoha.ma 100 Yens ;j4.ld 
pos ibles qui permettraient aux reswrtis- ne ll'ait point de cette déclaration de tel- memorandurn. Facilités de voyage sur les Lhem. de fer da Il at italien ::,tockholm 100 Cour. S. JV.v4ifJ 
ants du Reicn de cran iter "ur 1e •ni.- les conclusions pour lui-même. Les oohgq- \ Hl•,\Jl l "J'IU'\ Ul1: f>ll '" sur I•.' pan:11n~·: :e1To1 i,111:" !tal.tt•11 du port de déliai ! Moscou _ 100 _ Koubleit :.lJ.VV;;!J 

toire de Pologne avec le moino d'ob~ta- tions acceptées ouvt:rtement par le Reich La Vlt :::ipO! ttve , qut·111t'nt il la lro11t1cn· et 111· 1a ::1111111:n· au p.1ït d em-1 , , 
cles. Le gou•ernement polona1 •ou11g1.a1t envers l'!talie et l'accord gemrnno-slova- 1 l>a1q111•11H·1H u 11111~ lt'.' p,1,s111{l!I'~ 4u1 c1lll l'Jil't't1dru11;S' LEÇONS D ANGLAIS ET DALLE· 
5011 intention de traiter, de la açon la p1u:; qu du mois de mars 1939 conïirment pré- --o- 1111 \ll)'ilgl' d',dlcr e! I'l'lt>lll' p~r le µaip1d10L~ ùc la MAND (prepar. p. le commerce) donnée> 
Jibérule Je, desiderata allemands a cet é- c1sém<:nt la première mtcrprétabon de la 1 i· vu l -tifü..~ ! ( 'u1:1pa~11ic ·~\lml .\Tl ( ;.\.'. par prof. d1pl., parl. franç. - Pnx mod~s-

• J u déclaration de i934 en ce qui cqnccr:ie 1e f [• 1 1 Il i I 1 Il gard, avec cette seule re erve que a .-o- Le championnat de Turquie , , 1 '.'un-. t· e . 11t·11L 1 111'<lr:111:r atl'i'll 11·: 11 ''.'-' i tee. - h.cr._ «Prof. H.> au journal. 
Reich. Lt: gouvernement polonais se voit : d1r 'l l' l d \ t -

iugne ne saurait renoncer a sa !:o()uveramt>- obligé dt: rappeler ici qu'il s'accorde dans AUJOUI'Cl hui au 8taae ~erei, a 16 h. i·1 " )l"Ui .Il'!~ cl ~ I; i-..., 'ra • l•i"'" 'l i i« pn - 1 ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
té ,ur J'espace du terntoize a traver:, 1e- ., lre' J t"JUH:. \ 

ses relations av.:c les autres Etats d qu il <>0, le leader du championnat national 6ont éneq;i;. et cff1c. prêparés par répéb· 
quel pa"'eraient le~ voies cte commum- · • 1 • · té t t s k ' Agenct: (ieneralc Jï~ta .!)Lli teur aHem d d' l' é P cation dont il s'a§it. Entm, le gouverne- exige d eux a rec1proc1 en an que <.:U· An aragûeü rencontrera le champion • , / an ip om . - rue très ré-
ment polonais souiisnait que son attrtu<.ie le base possible aux relations nomlalcs de notre ville Besikt.3.§. j :o-arap hkt'lt-1-i l.> f 1. 1.111 \lumlta1w. t.ala!a !duits. - Ecc. «Répét.» au Journal. 

d i ·1· • d c ti I'! à entre les Etats. "~ - · 1 · n · · ·1· 1 · - 'I \ 1 l \ \ ·1 l 'J.'11' DO-· YOU - -SPEA-K ENG- --· .iu su1et es aci 1tes e com1nu111 a u · t 1 nais repousse l.A;ma.n, a a meme eure, mais au 1• f!p IUll!' ~-h11-'-., . tH 11l!·1·1l•I\ 1 P 11y.1g · ·~ .u•a e. .. • t>t.t; ~ 1 LISH !' Na 
P • . d . d et d J t · Le gouverncmcn po o • . , , . , . . . 11 ,, \\ J l 

traver .. la omerame epen 81 e a ri- comme entièrement infondées, tous rt>pro- :Stade du laksim, l equipe de la capi- 11, a1&5ez pas mo1s1r voti·e aniJais. _ Pre-
ttJde du Reich au su1'et de la Vrlle Libre · 1 'ne;: leçon11 de corres t d' ches l't obJ'ections concernant la soi-disant tale se heurtera a Galatasaray. ! · P· e convcn;. un 
de Duntûg. · l t:: 1-> A 'l' E' L l. [ S l.l i' l > I Ü prof. an&t. - Ecr. «Oxford> au JOurna~. Formulant lt;s propo~itions ci-dessus. k incompatibilité entre la garanhe m~tuc .: Les matches-aller entre ces équipes 1~ \. _ :'.. \. \.J 

1 
- ---· 

gouvernement polonais agii>Sait dans l 1:s- le polono-b~tanni~ue du mols d avn, s'étaient disputés à Ankara, il y a un 1 Galata-HC\davendigar Han - Salon Catldesi :tl.:.!5 :Sè:-le-c-t1_o_n_d_e_ù,.._ 1·-.-qu_e_s_. _______ ...,. 

pnt <le la déclaration de I934 qui, Cil I9J9 et la declarati.on polono-allet·i:iande de mois et avaient vu la victoire de l'An- 1 COMPAGNIE ROY 1LE NEEtlLA.NDAlS~ DE NA 'J lGA r10 ~ à v Al'EUR AMiHERDAM 1 :.?Lao Phu10 cl \iolon : 
é h d d . t s l9J4· Cette garantie a un carac ere pure-; . .. . 1 , . • . . prévoyant un c ange e vue lrtC uan . . . 1, 1 ka.ragucu par les score. respectifs ui- J rochaln1 départs p0u1 Anvers, Rotterdam, Am• terdam et Hambourtr . Sonate ùt! lleethovt!n K1·eutzer 

ks nuestion:; intéressant ks deux pays. ment ddens1'. et :ie ~enace_ en nen " . , s s I ,1, At'llll.LI>.:-. 11 11 ;J an li ~lai '~ HE!l lll.E 1111 :o an 12 .1lui 
""' Reich, •'are1llei.11ent a 1 alliance polono~ vant : 4 a 1 et 1 a o. ~ervtrr •t>éctal acC'éléré par les vapeurs nuvln.ux <I~ la Comonrin1c Royale N~ertl\ndaler pour lOU!' 2 '..!.00 Le ('OUn·ler h~hdoinudulre~ 

(tutorisait chacun d 'eux à formult.:r son " ._,. •. 311 françai~e dont la compabbilité avec la le• POrt1 du Rhin et du J.1ain. .. . . . ~ J>;etiµ A~kln et son Ol'Chestre 
point de vue au cours des négociatiuus. • 

1 
. d f t reconnue par ' c Par l'entremise de la Compa11nle Royale Neerlan da1•e de Navl11atlon a \ ~µeur et tn corre1pon-

L gouvernement polonais ne rt:çut point dec aration e i934 q . , , . • HIPPISME dance avec tes 1ervlce1 maritimes des Compaanle• Néerlandal•e• nous •ommes en mcsur<" ll'ac1•"ptu 
de rtpon:;e fonnelie pendant tout un 1no1s. l~eich allemand. Dans ses ahneas prehmi.. --- - de• mart:handt1e1· et de délivrer dt& connalKsementa dlre<'ls pour toua les port~ tlu 1nont1e. ! 
Et c'est seulement le 2 8 avril dernier qu 11 naires, ladite déclaration constatait, en L'équipe ita1ienne s'attribue la :-: b: 1t \' J l' E J .I! 1' u Il 'l' '. 1 1 11 .\ 

1 - lhtn'ifl 1no1ryu.rfti !\:o. ~-6 tBrahrns1 

· 1 d- d h c~her t.iJ effet, que « les deux gouvernements sont C M i· · vapeurs att.ndus d'Amsterdam : ' • 111' 1tCl' J.r.~ ""'" 1'' 4 >Li• 
appn , par c iscours u c an , d' "d. : b leurs relations mutue[,(S oupe usso 1n1 ,,, A< 1111.L~.;; \'Cts le " \i. 11 

Reich, ainsi qu par le mL-morandum au eci es a aser . d Pro<·haln• d~1na.rt1 d'Amattrdam : "• :-.ATl lt:<-U" v"" fr ;J ~1•1 
gouvernement allemand, que lt: seul foit sur ks principes énonces dans le pacte e 

1 

Rome, 5. - Après une émouvante N I PPON YU SEN KAISYA ( compacnle ùc Na.v11:ation Japonlllse) 
de !'existence aes contre-propositions. au Paris eu 27 août 1928. Or, le J?aClC de compétition qui a 'mis aux prises 8 na- S•!·v!ce ~h·oct efttre Yokohama, Kobe. _ Ina~pour, Colombo, ~~e~, Port-Salù. BeyrouthI_stanbul et 

1 1 Paris qc1i stipulait la renonciation um- t' . .. . . LE PIRE, MARSEILLE, LIVERPOOL ]:;T GLASCOw l>' . J -~ZtllA llAltL nr. I~ 2 .. .u.1, 
lieu de l'acceptat10n pure et smip e Gt:S ' 

1 
comme instniment ue · tons et dont l importance eta1t rehaus- COIUPAGNIA ITALIANA TURISMO U1i,:nt1h•t.wu Jlon•lude 110 1 oyni;, •. - Rtser 

suggestion faites oralement du côté .tlle- vers~lle a a _guerre 1 d' 1. _ sée par la présence de M. Mussolini les va1io11 1l~d1~1ub1u ,nfô11•l. U1ll·t• m .. rit1111e•. Ull•el'. t,·t 11•ia'r"'· . "1•••1<·t u.1g.i:;"'· 
nrnnd était constdéré par le Reich co11m1e pohtique nationale tout comme u ec li • . . i'lO ~~ de réduction aur les chemins de rer Italien 1 s·ac1res er à la Cl T et ch•z : 
un refus de négociu. Il va san:; dire q;ie ration de 193.;, proclamait unt: tell rc- epreuves de la « Coupe Mussohm » ont FR~TELLJ SPlmco Galata - Hutlavendlfcar Han Salon caddeal Tél. 4-179:.! 

des négociations dans 1esquelks un Etat nonciation dans les rel~tions bila.tfr.a'es 

1 

été couronnées par le succès de l'équi-
to.nnule des exigc:nce.~ alors que l'autre se polono-allemandes, .affirmai~ exphcit'.:: pe italienne. On sait que ce précieux 1 LE COIN DU RADIOPHILE Radio-Journal • 
•oit obhgé d 'accepter c d rnières .;m.3 mt:nt que doute p~1ssa:icc _s1g;ata1rc qu'.1· trophée était détenu depuis l'année der- -o-- Bulletin m~téoro1011lque 
ci1angtmlnts m réserves ne co:-i~tii. ·:nt chercherait désormais à <leve oypt.:r ~t' . . l'. . . ' . H.to ;\tustqul' turqu, .. 

d égociations au sens de lu <lfc!a- mtérêts :iationaux en recourant a la guer- mere par. e~uipe turque. Les Italiens 1 >o-.,le<;; de }?adiollÎI 1LI1011 
pa~ esd n ni ne sauraient être 1,;n re devi-ait être privée du bénéfice du :)ré- ont enregistre 3 parcours sans aucune 1 14 ·lO-t:1.:1o Dlsquea. 
ration c i934, • ' f t ' l ·r . harmonie avec les intérêts vitaux et la J1- sent traite ... LAllemagne accepta.ce pm~~ au e, contre 1 seul aux Allemands et ( e urqu l t' 
gnité de l'Etat polonais. Il y a heu dl 01pe .en signant le pacte ?e Pans et aux Polonais. 
ouligner, à ce propos, que le gouvern~-fé~ffirma dans la déclaration d~ ~93·1 tn Voici le classement g· 'rai . 

· vait pas en me- tmc tt:mps que les autres principes de 1 ene · 1 
ment polonais ne se trou . . 1.-Italie avec mauvais points 20 RADIO DE TURQU IE.-
sure de se rononcer quant a la garantie c,. pacte. . 1 ' 

1 
P . s d,. l'ind pen- 11 résulte de ce qui.précède que la da- 2.-Allemagne, avec mauvais points 28 RAD IO D'ANKARfa 

po ono-germauo..i?Gngro1 ~ · d d J l p 
d'lnce de la Slovaquie, à laqudle ldllrntion e r9~4 .ce,seruit e ier a . n. 3. - Pologne, avec mauvais points 40 

. . • 1 l'!Cit /ogne au ca~ ou J Allemagne recourrwt "14 R · . . fait allusion ,a'une façon génera e, · 1
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d t d P . . - oumame, avec mauvais pomts 69 
é · , le · a gm•rre en vio 11t1011 u pac e e an» . 

Longueurs d'ondes : 1639m. - 183kcs 

z9,74. - I.'P95 kcs ; 31,70 - 9.465 kc~. 
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h 1. da d' d 2 8 avril ...,.,s o 1,.a ions e a o o5 ne resu tan .. e 
c ance ier ns son 1scours u , ' . . . . Viennent ensuite la Gande-Breta e 13.30 Pro11ramme. 
éta:-it donné qu'une telle proposition n a- 1 accord polono-britanmque ser1Ue11t <rn • . , gn 
vait jamais ï:té faite antérieurement, sou> p/icable_' en cas d'une .. actfon de J'Al1ema- {6 eme), !a Belgique {7 eme) et le Por- 13·35 Extraits d'opérettes. 
cette forme, au gouvtmement polonms. gne qui menacerait 1 mdependanr.:e de lu tugal (8 eme). 14.00 L'heure exacte : 

17.30 Prorramme. * 17.35 Musique de """"'" 
111.15 .\tuslque turque. 
19.00 CausPrlt• sur la politique extérieur~. 

19.15 Mualq ue turque. 
20.00 L'heure exacte ; 

Journal·.Parlé ; 

Bulletin météoroto11:lque. 
20.is U Jeune Ol!lman par E. Rt•stt. 

21.15 Cours ftnnneiers Pt ai!ri<•oJe~. 

($traussJ , 

l '.!:UxJ 

:i - l.a Plllon1u (.\lu~lli:r 1. 

f\.luslQU-.:o ùe Oan11~. 

~i.'45-:24. Dcrntèrt"S nouvelles ; 

Pnl2ru.mme Uu lendemain 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
1 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 

' parlé. 

Ma.rdi : Causerie et journa.i parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 
parlé. Mu11ique turque. 

Jeudi : Programme musical et journal 
parlé. 

Vendredi : Leçon de l'U. R. 1. ,Journal 
parlé. Musique turque. 

Samedi : Emission pour les enfant.i> et 
journal parlé. 
Dimanche : Musique. 

r----·--·-··-'"".!.!~~~!'----·-·-·---.;=.::-=-·---i· 
Tout 'en oarlant, il s'animait, se laissant tir, d'édifier ... La vie de François, au con- depuis la visite de Fra."lçois De Roever la Claude, ancien fonctionnaire de l'Etat bel· 

aller à ses rêves d'avenir, lui dépeignant traire, sera brisée si la femme qu'il aime.. suivait partout, comme une pensée lanci - ge. 
:n:lle et mille détails auxquels, il décrivait si moi, ·en vérité,.ne suis pas sienne ... » nante. ~t voici qut:, maintenant, d autres 

1 

Entre la situation pécuniaire et même 
1:omment il. aurait v~~u i~st~ller ~o~t cJe 1 Deux voix'. deux chan~ons différentes : penséœ se dressaient, plus importantes ~- familiale qu'offrait l'architecte et celle qu~ 
~uite sa maison: la cwsme a 1 ~lectricité, le Josiane _n'était pa~ certame d~ pr~érer la core, car elles aüt:c~ent un~ allure trr1- pouvait offrir François il n'y avait donc 
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1 1 1 
s longues à se faner. 

- Qu'avez-vous fait, Josiane. d~·pu1s 
vingt-quatr heures ? d~manda-t-il, dou· 

Tout en surveillant la port'~ d'ent; éc par cement inquisiteur. 
où devait apparaître su fiancée, le jeuN. - El vous-.rnême ? riposta-t-ellc. 
homme, un peu moqueur, observait ses - Oh 1 rien d'intéressant ! J'ai tr11va ;1. 
voisint:s et, à part soi. faisait des rH!exions lé comme U.."l nl:grc à ce proiet d raccor­
d~ circonstance sur le bel a~tit de s, s de:nent d s d ux ga~-s. J'espère t:tre un 
compatriotl: . lesqu lies ne reculent p<Is. des primés. Si céla Etait, jo iane, c~ serait 
au milieu de l'oprès-midi, devant la sati - le succès complet ! Quelle belle existt:nr~ 
faction d'avaler la fameuse gaufre à la Je vous ft.:rais ! 
crème, avec trois ou qllatre autr,s gros gâ- - Réellement. fit-elle ~-n le rega:dant 
teaux, tout en buvant U::lt: bonne tasse de avec une sorte d'aviàité, vous m'assoc1ez 
café. à tous vos projets ? 

« Pas étonnant que ces dames n•a;e,'lt - Oh ! le vilain doute 1 Je ne pense qu' 
point faim à l'heure du diner, rnilla-t-il. à l'avenir d à notre maison que je veux 
Et après ça, ell,s trouveront toutes que si coquette. Croyez-vous, ma petite jo -
kurs fpoux ont un appétit exagéré: ! » siane, que je n'en aie pas assez de vivre 

Cette petite constatation ironique l'avait dans une pension de famill~ ? Je rêve au 
mis de hell humeur. foyer que je fonderai plus tard... Tout ;e 

Qua"ld J~nne arriva, 1! se leva, empr!'s- confort mod rne, toutes les dernières am~-
~é auprès d'elle, et lui offrit U'lf •~ liorations. Je veux qudqu~ chose de neuf, 
magmf1que-s tulipes qu'il ava· 1 de nouveau, de confortable, le résumé. c:n 
son intention parce que se f urs fais.1, quelque sorte, de mes études ... Vous ver-
moderne dans un vase, tuut en étant rei ça ! 

1 

1 hauffagc c .. ntral au mazout, l eau chaudt plus plaisante, mais elle croyait agir sage- tante de doutes pémbles, de 1alous1e ms - aucune comparaison à établir. 
à tous les étages, des prises de courant ment en examinant les diverses faces du tmctive, de crallltes contllluellts. fout C'e-

parto~t, une glacière. etc. problème. Au surplus, elle se croyait in - 1 la ma..-iquait de sécunté pour l'avenir. 
_Jos;ane: un peu songe:ise, l'écoutait, le vulnérable aux suggestions de François, 1 LJ autre part, l'orphelu~e compara~t la 

laissait dire ... En elle-mem'e, elle compa son amour pour Claude lui permettant de situaoon de ses deux pretendants. 1' rar.­
rait les deux versions: celle de son fiancé résister à toutes les considérations émise~ 1 ç01s 1.)e Roever érnit nche, J'autn: devait 
c:t celle de François De Roever. par son cerveau surexcité. J gagner sa vie. Evidemml!Ilt, ce dernier par 

Sans s'en rendre compte, elle les soupe- Elle ne s'apercevait même pas de la son travail et le désir d'arnvcr, comme il 
s;iit, les a:rnlysait et les opposait l'une à singularité de ses pensées qui la condui- venait de le lui exprimer, saurait 1u1 assu­
I autre. . saient vers François, alors qu'elle se trou- rer le bien-étre; elle pouvait même envi-

Et. sans qu'elle s'aperçût de ce qui se vait en tête à tête avec son fiancé. sager l'avenir à ses côtés sans trop de 
oassait. en son for intérieur, voilà qu'il )ut Ce dernier dut quitter la jeun'e fille plus crainte. Mais, enfin, tout dépendaü du JeU­
sem~lait que les paroks de Claude Senne- tôt qu'il ne l'avait prévu: un rendez-vous ne homme. Le métier d'arclutecte n1ar -
lys laient plus matérielles, plus terre à fixé au début de l'après-midi, avec un pro chait bien depuis la guerre ,11 y avait eu 
terre ... Le fiancé mêlait Josia::ie à tous ses priétaire désirant construire, l'obligeait à tant de foyers à reconstruire ! Une cnse 
~ro1ets. d'~venir, évid~ment, mais il y ne pas reconduire la jeune fille chez elle. sociale, comn;e en certains pays v01sms, 
mtrodmsa1t avec au moins autant d'in- Pensive, Josiane le laissa partir, admi- suifira1t, cependant à arrêter l'activité du 
•en'>ité sa carrière d'architecte et tout le rant ses larges épaules, sa taille mince et bàtiment. ' 
côté•prosaïque de celle-ci: construire, or- son aisance mondaine pour contourner les François, au contraire, était fils d'un 
g<miser, gagner de l'argent... tables. En même temps, elle remarquait gros armateur d'Anvers qui possédait plu-

Pourquoi l'ami d'enfance avait-il em - les petits coups d'oeil discrets que quel - sieurs maisons dans la ville et trois ou 
ployé d'autres mots.? Chacune de ses pfl- ques jeunes femmes lui lançaient à la dé - quatre cargos sur mer. Le jeune De Roe­
roles ne se rapportait-elle .pa~ à. la femme robée. ver avait donc l'avantage sur Claude d'ê­
nimée, au besoin de . satisf.a1re tous ks Inàiscutablement, Claude avait bell'e al- tre le fils d'un homme riche et, ce qui é­
car>rices qu'elle pouvait avoir. à l~ néces- Jure et, quand il serait son mari, beau - tait mieux encore, fils unique; tandis que 
·ité de la sentir vivre à côté de lut, de la coupr de femmes le lui envieraient. Mais k l'architecte n'avait rie..-i à attendre des siens 
voir à C"haque minute de son existence ? fait de posséder un mari très recherché qui appartenaient à la bonne bourgeoisie, 

Et Josiane se disait: assurait~il à la femme épousée le bonheur mais ne possédaient, en réalité, aucune 
'« Claud<' ne perdrait pas tout, si je lui ~e tout repos que devrait donner le ma- fortune sur laquelle il pourrait compter 

lchappais: son travail le consolerait <le ~age ~ Josiane n'osait répondre par l'af· ph1s tard, sa mère, veuve depuis quelques 
bien des mécomptes .. Ses désillusions ne f1rmative. années, habitait Spa avec ses deux soeurs; 
seraient jamais totales tant qu'il y aurait Elle resta longtemps immobile devant les trois femmes vivaient confortablement 
pour lui la possibilité de projeter, de bli· sa tasse vide. Le problème qu'elle aii;itait mais sans luxe, de la pension du père de 

Et voilà que Josiane, qw, jusqu'à main· 
tenant n'avait fait qu'examiner l'état d~ 

son coeur et que comparer le degré d'a • 
mour et de bonheur que prés~nta1ent pouf 
elle ses deux soupira.."lts, sous certains é ' 
!ans de son subconscient, accumulait tous 
les motifs qui pouvaient la dresser contrt: 
ses fiançailles trop hâtives. Ainsi, le poi!lt 
de vue pécuniaire qui lui répugnait réel• 
lement, elle s'en servait comme d'une ar 
me et c'est !·~ plus séritusement du mon· 
de qu'elle, si désintéressée, commençait i\ 
se demander si elle avait bien fait de choi' 
sir Claude au détriment de François ? Ne 
s'était-elle pas trop hâtée ? .. . Terrible et 
angoissante question, qu'après tout elle a· 
vait trop négligée jusqu'ici ·et dont sa mê• 
re, sûrement, n'aurait pas fait fi. 

(à suivre) 
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